V 


'"'N 


X 


--—-—1 

Un pays qui ne veut plus des j 
{ homines de foi, va aux hom- ! 
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j mes de loi, en attendant qu’il 
j aille aux hommes sans foi ni 
j loi. (Guizot) 
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Tant qu’un peuple n’est en- 
que dans son territoire, 
n’eet que vaincu; mais s’il 
e laisse envahir dans sa Ian- 
■-* il est fini. (Bonald) 
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A BILINGUAL WASH” 


Bilinguisme integral du Sud-Africain — Bilinguisme tronque 

du Canada 


a vu. ( De provenance anglaise, il n’a 
faits qui donnent une legon a 1'clement 


M. E. R. MacRae, redacteur du “Leader Post” de Regina et re- 
presentant de ce quotidien a la Conference de 1a. Presse an Sud-Afri- 
eain, a redige sur ce pays des notes d’un interet particulier. Sous la 
manelietie: “A Bilingual Wash’, l’auteur consacre une colonno et 
demie au bilinguisme africain. Des le premier paragraphs, il nous 
dit avec humour que les voyageurs sur les trains se lavent a la fa con 
bilingue, c’est-a-dire avec du savon bilingue. 

L’Union sud-africaine, dotee d’un gouvernement responsable sur 
le principe de oelui du Canada depuis 1910, est composee de quatre 
provinces: le Cap, l’Etat libre d’Orange, le Transvaal et le Natal. Le 
pacte de l’Union de 1910 place deux langues sur un pied d’egalite 
dans ‘*e dominion britannique: l’anglais et l’africain on “afrikaan”; 
deux langues officielles comme au Canada, le francais et 1'anglais do 
par la constitution de 1867. Mais la ou different ces deux pays, c’est 
dans 1’application du principe. 

AU SUD-AFRICAIN 

Eeoulez M. MacRae. 11 
aucun interet a exagerer des faits qui 
anglophone du Canada. 

Lorsque les Anglais debarquerent sur la terre africainc, olio 
etait habitee depuis trois cents ans par les Ilollandais. La langue 
liollandaise se modifia au cours des ages; sur olle se greffa un dialecte: 
l’africain ou “afrikaan” qui a maintenant une litterature et dont la 
variete region ale va toujours s’emancipant du type originel. 

11 se trouve en ce pays — tout comme au Canada — des person¬ 
nes de descendance anglaise (British stock ) pour publier sur les toits 
que c’est une erreur d’avoir deux langues officielles. Mais par ail- 
leurs d’autres — et c’est le groupe majoritaire — out une arriere- 
pensee, que le dialecte africain aura la preponderance sur la langue 
de la minorite anglophone. La majority des habitants, les politiciens 
y compris, adopte l’idee du bilngusme. Cette question en est. une 
tres bufilante avec ses repercussions politiques. C’est un point d'hon- 
neur cluw-un grand nombre. Dans l’administration publique ont 
attaclVune attention tonte particuliere a donner a chaque langue la 
place qui lui revient. On emploie les deux langues au parlement de 
l’Union et devant les tribunaux. Tous les documents sont publics 
dans les deux langues. Toutes deux sont enseignees a l’ecole publi¬ 
que et- dans les colleges do l’Etat. Les employes eivils doivent ap- 
prendre les deux langues. On leur a alloue une periode do dix ans 
pour acqucrir la,connaissance des langues officielles ct une periode 
suplementaire a ceux qui ont tailli a la tache. Cette peiiode d epreu- 


Les incompetents — presque tous anglopliones ^ 

’ils ne sont pas.congedies. 


ves est termmee. 

ne sont pas inscrits sur la liste des ipromus, s ils 
Les deputes d’origine africaine predominent. 

Le Africains entourent leur langue d’un soin jaloux et enten-/ 
dent faire respecter lours droits. D’oii lo bilinguisme integral gui¬ 
les itineraires ou horaires de cliemins de for, partout, meme sur le 
savon... 

Et M. MacRae de conclure que lo bilinguisme est plus repandu 
(more widespread) dans 1 Union sud-africaine qu’au Canada. 

AUCANADA 

Comme au Sud-Africain, des anglopliones ne peuvent se mettre 
dans la tete que le francais est officiel au Canada; comme au Sud- 
Africain des employes et des deputes ne reussiront jamais a appren- 
dre la langue d’une partie considerable de leurs admimstres; comme 
au Sud-Africain, lorsque les “ Brif’shers” mirent le pied sur le sol 
canadien, c-e dernier portait deja des empremtes francaises... 

Mais grand Dieu quelle marge separe l’elemtent africain de l’e- 
lement canadien-frangals! La-bas, il est fier, combatif, constant...; 
ici, il est mol, apathigue, eudorjni, indifferent. . . 

Les faits parlent eloquemment. Dans l’Union sud-africaine: 
le bilinuisme integral "more widespread”; au Canada: bilinguisme 
tronque. Dans tous les domaines de la vie sociale et politique, l’afri¬ 
cain gagne du terrain; d’aucuns pensent dans leur for interne qu’il 
supplantera la langue anglaise. Au Canada, partout l’anglais s’installe 
cranement, il deloge effrontement le frangais, qui a pourtant droit 
de cite; d’aucuns se surprennent a douter de la perennite de la langue 
franchise dans certaines provinces du pays. 

Si nos miinistres et nos deputes federaux sauf quelques excep¬ 
tions—avaient un peu plus de sang africain dans les veines, pardon! 
un peu plus d’energie et de fierte pour la defense de la plus 
belle langue au monde, nous n’aurions en partage un bilm- 
o-uisme tronque; les employes eivils seraient competents et les unilm- 
gues anglophones ne seraient pas toujours les premiers aux bon- 
neurs. 

Si la masse des Canadiens francais avait un peu plus de soleil 
africain dans l’ame pour fondre la glace de son indifferentisme et 
de son inaction, la face du Canada serait bientot changee; il apparai- 
trait alors au vovageur etranger, a 1 instar de 1 Union africaine, un 
pays a double culture et a double parler; cultures et parlers de la di¬ 
plomatic internationale, surtout le francais. . 

1 Paul CARDIN 

Conference des premiers 

ministres des Dominions 

La politique que la Grande-Bretagne adoptera pour les affai¬ 
res europeennes, l’attitude a prendre quant a ^exigence 
de l’Allemagne en matiere de colonies et le probleme de la 
repartition des frais d’armement entre les parties de 
l’Empire 


Le jubile du rbi George V 


Le 5 mai prochain, on celebrera 
dans' tout 1’Empire Britannique ie 
XXVe anniversaire du couronne- 
ment de leurs Majestes le Roi et la 
Heine d’Angleterre. Personne n’a 
le droit de s’etonner qu’on veuille 
conmremorer avec toute la solennite 
et la pompc qui conviennent un eve- 
nement d’une si haute importance. 
Bans la vie des peuples comme des 
individus, il est d’usage de celebrer 
les retours periodiques des prin- 


droit aux hommages de respect, 
d'bonneur, de fidelite, ,.de soumis- 
sion el de loyaute de la part de leurs 
subordonnes, “Red lite ergo quae 
sunt Caesari, et quae sunt Dei Deo, 
rendez a Cesar ce qui appartient a 
Cesar, et a Dieu ce qui appartient a 
Dieu.” (Luc XX, 25). 

Cette doctrine du Maiire, l’Eglise 
en a repandu la tradition a tons les 
siecles de son histoire. Respectu- 
euse de l’ordre et soucieuse de la 


la lumiere des directives fecondcs 
et pratiques! 

La verite et la justice nous pres- 
sent de proclamer ici que notre cher 
pays, durant ce dernier quart de 
siecle, a joui de la paix et du bien- 
etre, par suite du souci constant du 
gouvernement de Sa Majeste a ac- 
corder a tous ses loyaux sujets, sans 
distinction de nationalite ou de 
denomination religieuse, la pleinc 
mesure de libertes necessaires a 


Nos augustes souverains 



L’EGLISE N’ACCEPTE 

PAS DE C OMPROMIS 

Son Eminence le cardinal Eugenio Pacelli, delegue du Pape 
aux fetes de Lourdes lors des ceremonies de cloture de l’An- 
nee Sainte, a declare devant une foule de 250,000 priants 
de toutes races que l’Eglise de Rome ne peut accepter les 
conceptions antichretiennes ni les compromis en ma¬ 
tiere de lois divines 


DE LA CITE VATICANE SA SAINTETE PIE XI ADRESSE 
A LA VIERGE DE LOURDES UNE ARDENTE 
PRIERE FOUR LA PAIX 


La Reine Marie 


Georges V 


dant le sejour que les pre- 
ministres des dominions fe- 
Londres, pour celebrer le 25e 
‘rsaire d’intronisation du Roi, 
ivernement britannique discu- 
vec eux la question de la de- 
imperiale. La situation eui o- 
e donne certes line forte ac- 
■ a cette question, 
correspondant de la Presse As- 
a Londres cable tenir d un 
personnage que les premiers 
tres des dominions et des 


membres du cabinet britannique 
auront ces prochaines semaines 
d’importantes reunions pour discu- 
ter le resserrement des moyens de 
defense de l’Empire dans toutes les 
parties du monde. La discussion, 
continue-t-il, embrassera la politi¬ 
que que la Grande-Breta/gne adopte- 
ra pour les affaires europeennes 
l’attijude a prendre quant a l’exigen¬ 
ce de l’Allemagne en matiere de co¬ 
lonies, et le probleme de la reparti- 
(Suite a la page 2) 


cipaux evciiainents, des faits ou des 
dates memorables qui entrent dans 
le domaine de l’histoire ou torment 
l ( e livre d’or des souvenirs qu’on ai- 
me ii evoquer. Cette recapitula¬ 
tion du passe, cette revue des etres 
et des choses qui ont pese dans la 
balance de nos destinees ou de nos 
rares et courts bonheurs, ce retour 
en arriere donne ii I’homme la sin- 
guliere illusion de revivre dans un 
jour du souvenir — pourtant ephe- 
mere comme tous les autres de no- 
tre courte vie — toute une periode 
plus ou moins longue de ce temps 
qui a fui trop vite au gre de nos de- 
sirs. Et ce besoin de revivre )e 
passe dans cette treve du present 
s’accuse d’autant plus imperieuse- 
ment que les divers faits ou evene- 
ments ii raffiche, que les personna- 
ges en scene tiennent une place de 
choix dans le monde de nos affec¬ 
tions ou dans le theme fecond des 
joies du souvenir. 

De ce chef, le jubile d’argent de 
nos augustes souverains prend de- 
vant nos yeux une importance et 
une signification dignes en tout 
point des fetes grandioses qu’on or¬ 
ganise par tout l’Empire, place sous 
la domination de Sa Majeste le Roi 
George V. Chef d’un des plus v? K s- 
tes empires du monde, notre Souve- 
rain merite ce deploiement ds ma* 
gnificence et les rejouissances 
qu’occasionneront en son honneur 
les fetes du vingt-cinquieme anni¬ 
versaire de son couronnement, tant 
en raison de la dignite royale dont 
il est investi et de la grandeur de 
ses fonctions qu’en consideration df 
ses qualites et de la parfaite dis¬ 
tinction de sa vie qu’il nartage avec 
sa noble compagne, ia Reine. 

L’Eglise catholique est la plus 
haute ecole de respect qui soit au 
monde. Sa mission ici-bas la place 
au sommet de la hierarch ie des dif- 
ferents pouvoirs. Comme le Christ, 
son fondateur, elle peut dire: mon 
royaume n’est pas de ce monde, 
puisque sa juridiction s’exerce dans 
le domaine spirituel. N’empeche 
que l’autorite et le pouvoir eivils, 
participants de la meme origine di¬ 
vine, se rattachent par les liens du 
commandement a sa suprematie 
d’ordre et de juridiction. A ce ti- 
tre, les chefs d’Etat et les gouver- 
nants doivent etre consideres com¬ 
me les mandataires de Dieu, de qui 
emane tout pouvoir, omnis potes- 
'tas a Deo, et “de qui relevent tous 
les empires”, comme dit Bossuet. 
En consequence de leur dignite et de 
leur elevation, soit en vertu de la 
naissance ou par droit de conquete 
ou de suffrage, ceux qui sont appe- 
les a exercer les fonctions solennei- 
les et redoutabies du gouvernement, 
dans n’importe qu’elle sphere, ont 


COMMUNIQUE OFFICIEL DE 
L’EVECHE 

Les fetes religieusss dans ie 
diocese a l’occasion du 25c 
anniversaire du regne de 
George V. 


Nous desirons faire connai- 
tre aux fideles de notre dio¬ 
cese en quoi consistera la par- 
tie religieuse de cette fete: 

1— Le dimanchc 5 mai, une 
lnesse pontificale sera chantee 
a !a cathedrale en actions de 
graces ii Dieu pour les faveurs 
accordees aux souverains de 
notre jiays durant ces vingt- 
cinq annees; 

2— Dans toutes les eglises et 
missions du diocese, on don- 
nera a la messe de ce meme 
dimanche une solennite et un 
eclat particulars; 

3— On ajoutera 
du jour l’oraison 
rum actione”; 

4— Enfin, apres 
I rincipa’e, on chantera le “Te 
Pcum.” 

tJosepli.-H. Prud’homme, 
ev. de Prince-Albert 


ii l’oraison 
“pro gratia- 

la messe 


Mix et du bonheur des peuples, e!le 
jreche par la parole et'par l’exem- 
ple l’excellence de 1’autorite dans la 
sociele. Chaque fois que l’occasion 
lui en est donnee, elle rappelle a ses 
enfants et au monde quo l’autorite 
religieuse, civile oil familiaie, quelle 
qu’elle soit, dans ces mille ramifi¬ 
cations, qui s’enchainent et sc su- 
bordonnent pour aboutir au pou¬ 
voir de direction supreme, cette au- 
torile dans tous les pays et cliez 
tons,les peuples est principle d’uni- 
te, d'ordre, d’harmonie, de paix et 
de progres. Il en est de la societe 
comme du corps lmmain oil les 
membres obeissent aux impulsions 
de la tete, siege de la raison qui or- 
donne et gouverne. 

En notre qualixe d’eyeque, ce 
nous est un devoir de profiter de 
l’occasion des fetes jubilaires de 
notre auguste Souverain pour re- 
mettre sous les yeux des fideles les 
principes de philosophic chretien- 
ne qui doivent regir la vie des peu¬ 
ples dans leurs rapports avec les di¬ 
vers representants de l’autorite. 
Heureux les pays qui sont favorises 
de chefs sages et eclaires, prioccu- 
pes avant tout du bien-etre et du 
bonheur de leurs sujets! Benies 
soient les nations qui s’acheminent 
vers leurs providentielles destinees, 
les yeux fixes sur 1’ideal et la ligne 
de conduite qui leur vient des hauls 
sommets d’ou rayonne et descend 


chacune des nombreuses castes et 
tout particulierement aux deux 
grandes races soeurs poilr grandir 
et se developper en raison de leurs 
qualites, de leurs aspirations ethni- 
ques et de leur foi. Grace a l’es- 
prit de moderation et au “fair play” 
britannique, il nous est loisible de 
constater un progres marque entre 
les deux grandes races sur le ter¬ 
rain de l’union et de la bonne en¬ 
tente, en vue de collaborer efficaee* 
ment a l’edil'ice d’un brillant ave- 
nir pour notre cher Canada. Nous 
n’avons qu’a nous applaudir de nos 
excellentes relations avec la mere- 
patrie. Elle voit maintenant en 
nous lino nation, capable de pour- 
voir a ses destinees, mais qui reste 
aitachee ii l’Empire par les liens de 
loyaute et d’interet economique. 
C’est durant le regne do Sa Majeste 
George V, et grace a sa clairvoyante 
diplomatic, que notre pays a ete 
dote d’un status qui nous etabllc 
pratiquement sur un pied d’egalite 
avec l’Empire. 

Cette reconnaissance implicite de 
notre independance, qui vient con- 
sacrer nos droits et nos libertes en 
tant que nation, s’ajoute aux nom- 
breux bienfaits, fruits d’une protec¬ 
tion eclairee et de la puissante in¬ 
fluence de la couronne d’Angleter¬ 
re. De tout cela nous devons ren- 
dre grace au Seigneur, qui a daigne 
proteger et nous conserver notre 
auguste souverain et sa noble com¬ 
pagne durant ce quart de siecle. 
Nous ne manquerons pas de nous 
unir aux citoyens du grand empire 
pour renouveler au Roi l’hommage 
de notre reconnaissance et d’une 
loyaute dont nous, Canadiens-fran- 
<?ais tout particulierement, avons 
raison d’etre fiers, puisque ces no¬ 
bles sentiments de respect et de sou- 
mission a l’autorite legitimement 
etablie font partie du code de notre 
foi comme ils sont l’une des carac- 
teristiques de notre race. C’est 
line joie orgueilleuse de notre part 
de penser qu’aux fetes du vingt-cin- 
quieme anniversaire de l’accession 
de Sa Majeste le Roi George V au 
trone d’Angleterre, nous serons dou- 
blement representes. En effet, 
comme citoyens du Canada, notre 
premier ministre sera present, et 
comme catholiques, la presse a deja 
annonce que Notre Saint-Pere le Pa¬ 
pe se propose d’envoyer a Londres 
pour cette occasion une imposante 
delegation comnosee des plus hauls 
dignitaires de la Curie Romaine. 

Enfin. nous n’oublierons pas que 
notre allegeance a la couronne bri¬ 
tannique, qui comporte ces beaux 
sentiments de loyaute, de soumis- 
sion respectueuse et de reconnais¬ 
sance, nous impose aussi le devoir 
de prier pour nos augustes souve- 


Lourdes. — En un langage non 
equivoque, et qui sans doute visait 
le neopaganisme allemand, Son 
Eminence le cardinal Eugenio Pa¬ 
celli, iegat du Pape au triduum des 
Grottes de Massabielle institue pour 
commemorer la cloture de l’annee 
sainte et offrir une fervente priere 
pour la paix des nations, a declare 
que “l’Eglise nc fera jamais la paix 
avec les philosophies nationales ba- 
sees sur la race et le sang”. 

Comme les 250,000 personnes ve- 
naient de reeevoir la benediction du 
Pape dans une emission radiogra- 
phiee de la Cite Vaticane, le cardinal 
eleva la voix pour accuser “les anti- 
chretiens qui sont reellement des 
plagiaires decouvrant a nouveau les 
vieilles erreurs. 

“C’est de peu d’importanee, note 
le cardinal, qu’ils se groupent au- 
tour de l’etendard (he la revolution 
sociale, qu’ils aient de fausses con¬ 
ceptions du monde et de ia vie, qu’ils 
soient possedes par les superstitions 
de la race el du sang. 

“La philosophic de tons et de 
cliacun d’eux est basee sur des prin¬ 
cipes' essentiellemcnt opposes ii ceux 
de la foi chretienne. 

PAS DE COMPROMIS 

. I'Eglisc de Ronie ne 


pactisera avec de tels principes. El¬ 
le ne se laissera emouvoir par au- 
cune flatterie et ne tremblera de¬ 
vant aucune menace, ajouta-t-il. 

De la part de la France et des au¬ 
tres nations, ii conclua: “Protegez 
cette nation si cliere a votre coeur 
et tous les peuples Chretiens pros- 
ternes ici a vos pieds de toutes les 
parlies du monde ou du moins dont 
les yeux sont tournes vers ce lieu. 

“A tilre d’epouse du Christ, l’Egif- 
se est prete a monter avec Lui mille 
ealvaires sanglants plutot que de 
donner le moindre signe d’une con- 
descendance coupable dans une ma¬ 
tiere oil la loi divine ne souffre pas 
de tergiversation. 

Au moins 80.000 personnes, repre- 
sentant line einouantaine do na¬ 
tions, s’agenouillerent devant l’aii- 
tc) oii Son Exce'lence le nonce pa¬ 
pal Mgr Luigi Maglione eelebrait 
line messe solennelle. 

LA PRIERE DU SAINT-PERE 

CITE VATICANE. — Sa Sainteie 
le Pape fit line ardentc priere, di- 
nianche dernier, pour la paix inon- 
diale. Sa priere s’adressait a la 
Vierge Marie a l’occasion des cere¬ 
monies du triduum au sanctuaire de 
Lourdes e 11 ^ Fr a n c e. 




L’Ac'ivite de l’A.C.F.C. 


Examens de francais 


DATE DES EXAMENS 

Conformement aux reglements 
etablis, les examens de francais de 
l’A.C.F.C, auront lieu cette annee le 
samedi 8 juin. L’organisation en 
est comrnencee depuis quelque 
temps deja.' 

Commences en 1925, ces examens 
ont done lieu cette annee pour la 
onzieme fois. Nous esperons qu’ils 
remporteront leur succes habituel. 
Pour cela il faut que lous s’y inte- 
ressent. / 

Les PARENTS d’abord, en stimu¬ 
lant leurs enfants a l’etude pen 
dant les quelques semaines qui res¬ 
tent avant l’examen et surtout en 
voyant ii ce que tous y prennent part. 
Tous les ans, un certain nombre 
d’eleves qui le devraient, s’abstien- 
nent d’ecrire l’examen. C’est re¬ 
grettable ii tous les points de vue. 
Et c’est aux parents qu’il appartient 
de mettre fin ii ce desordre. 

Les COMMISSARIES en voyant a 
ce que leur ecole participe aux exa- 
mens, et en aidant, s’il y a lieu, a 
l’organisation materielle. Chaque 
annees nous avons le regret de voir 
quelques-unes de nos ecoles rester 
en dehors du mouvement general et 
s’abstenir de participer aux exa¬ 
mens. Ces abstentions — fort peii 
nombreuses heureusement — sont 
neanmoins tres regrettables. Ici 
c’est aux commissaires, represen- 
tant de la premiere autorite ii l’e¬ 
cole, qu’il appartient d’y voir. 11 
faudrait que celte annee nous n’a- 
yons ii deplorer l’abstcntion d’abso- 
lument aucune ecole. 

Le PERSONNEL ENSEIGNANT 
en redoublant d’effort pour rendre 


| son enseignement du frangals en- 
| core plus efficient que par le passf, 
en presentant tous les eleves, sans 
j exception, aux examens; en remplis- 
sant promptement toutes les forma- 
lites requises pour les organisateurs. 

Les CERCLES PAROISSIAUX en 
s’oecupant avec tout lc soin voulu 
des details de l’organisation mate- 
fielle qui leur est confiee. 

Messieurs les cures, nos chefs de 
region, les membres de i’Executif, 
en usant de leur influence dans leur 
sphere respective pour que nos exa¬ 
mens produisent les bons r*sultats 
que nous en attendons. 

L’examen annuel de francais — i! 
ne faut cesser de le repeter — c’est 
l’evenement le plus important dc 
notre vie nationale en Saskatche¬ 
wan. C’est l’initiative qui est ii la 
base de toutes les autres, sans la- 
quelle toutes les autres deviennent 
a peu pres inutiles. Ce n’est done 
pas ii tort que nous demandons a 
tous les Franco-Canadiens de la pro¬ 
vince de s’y interesser. 


BILLETS DE BANQUE FRANCAIS 


rains pour obtenir quo la divine 
Providence continue de les prote¬ 
ger, les comble des faveurs du ciel 
et les conserve encore longteiiips les 
chefs aimes et veneres des pays et 
des peuples nombreux qui ont be- 
neficie des avantages de la protec¬ 
tion du drapeau britannique, et dont 
ils ont si bien su, durant ce dernier 
quart de siecle, menager les inte- 
rets, les exigences et les aspirations 
ethniques. Daigne le Christ, Roi 
des Ilois et Seigneurs, en cette an¬ 
nee qui rappelle au monde le 19e 
centenaire du bienfait de la Re¬ 
demption, exaucer les prieres qui 
monteront vers le del nombreuses 
et ferventes de tous les coeurs Ca¬ 
nadiens et catholiques, aux jours so- 
lennels des fetes jubilaires, et ac- 
corder a Sa Majeste le Roi George 
V, avec la force et la sante, la paix 
dans son royaume, la gloire et le 
bonheur! Dieu sauve le Roi! 

fJoseph-H. Prud’homme, 
ev. de Prince-Albert. 


L’agence de Regina de la Banque 
du Canada vient de faire savoir an 
secretariat qu’elle a maintenant un 
depot des billets francais de cette 
banque et qu’elle les tient a la dis¬ 
position des banques locales qui de- 
sirent s'en procurer. 

Avis a tous les interesses et no- 
tamment a nos amis de Willow- 
Bunch, Montmartre^ Mutrie, Val-Ma- 
rie, Vonda, Meyronne, Kincaid, et 
Jack-Fish qui ont communique avec 
nous a ce sujet. 

Nos banques locales peuvent done 
maintenant se procurer des bille*s 
frangais ii Regina. A nous de voir 
a ce qu’elles en fassent venir, pas 
seulement des billets d’un dollar, 
comme cela est arrive en maints en- 
droits. Exigeons egalement les 
billets de cinq et de dix dollars. Exi- 
geons-les partout, toujours. 

Le Secretariat de l’A. C- F. C. 

( Vonda, (Sask.) 


S. Exc. Mgr Cassulo 
viendrait en Sask. 

REGINA. — Son Excellence Mgr 
Andrea Cassulo, delegue papal an 
Canada et a Terre-Neuve, visitera 
la Saskatchewan au cours de l’ete 
prochain, mande-t-on de Regina. 11 
visitera les colleges et seininaires de 
la province. La nouvelle laisse en¬ 
tendre qu’i! est possib'e que le pas¬ 
sage du delegue coincide avec l’in- 
tronisation du nouvel eveque de 
ii”-:-. 
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Les elections 
auraient lieu 
en septembre 

Le rapprochement entre MM. 
Bennett et Stevens 
est-il possible? 

REORGANISATION? 


OTAWA. — La rumour vent quo 
les elections generales aiont lieu a la 
mi-septemhre. D’ici la, les cn»ser- 
vatcurs, dit-on, s’accordent sur la 
neeessitc d’un rapprochement entre 
le premier ministre R.-B. BonneR et 
M. IT. H. Stevens, anci;m ministre 
du Commerce, qui a deuiissionne du 
Cabinet. TVautre part, on eroit que 
tant que M. Bennett restera a a 
direction du parti, 31. Stevens ne 
sera pas invite -i reprendre sa nlacc 
au cabinet. i.n derniere sortie de 
1’ancien ministre du Commerce, tors 
de la presentation du rapport de la 
commission des methodes commer- 
ciales, n’a pas eu l’lieur de plaire 
au chef malade, il est sur, nuisqu’el- 
le mettait a iour certains fails d’un 
caracfere pbitdt secret. On lnisse 
entendre, meme qn’avant son denari 
M. Bennett a refuse de se rendre :i 
la demande d’un grouoe conserva- 
tenr qui vou’njt voir 31. Stevens re- 
integre au cabinet. Dans line de¬ 
claration fa ; te nvant son depart, T 
Bennett a dit nu’nnres les fetes du 
Boi en Angleterre. il reviendrait au 
Canada e* m-endrait la direction du 
parti et du gonvornomont Le pro¬ 
gramme |psi«laiif annonep dans le 
diseom-s do Tt-dnc a-f-il aioute, sera 
execute a la lettre. Reste la ques¬ 
tion do santc. [| est fort probable 
que M. Bennett ne miittera pas la di¬ 
rection du parti sans une defense 
exnrcssc do son mf-deem dc nc plus 
s’ooeuper d’administration. 

I.E CABINET 

On eroit quo le cabinet sera reor¬ 
ganise avant la proehaine campagiic 
electorale. 31. Ilugli Guthrie, ‘mi¬ 
nistre de la Justice, se retirerait 
pour etre remplacc par M. W. A. 
Gordon, ministre actuel du Travail; 
M. R.-C. Matthews, ministre du Re- 
venu National, et M. C.-H. Cahan, 


secretaire d’Etat, se retireraient ega- 
iement. D’aucuns persistent a croi- 
re que 31, Stevens, par suite de la 
pression exercee sur M. Bennett, re- 
viendra au cabinet pour occuper le 
poste de ministre du Travail. Le 
colonel G.-R. Geary ou M. J.-E. Law- 
son remplacerait M. Matthews. On 
se demande tout de meme comment 
la reconciliation peut se faire entre 
3131. Bennett et Stevens. 


ELECTIONS DANS TROIS 
PROVINCES 


Les elections generales provinci'i- 
los au Xouvea 11 -Rrunsw!c~c et dans 
Hie du Princc-Edouard aurotit lieu 
en juin. La date convenue, croit- 
on, pour les deux elections, serait le 
0. Il est fort probable que les elec¬ 
tions en Alberta auront lieu au cours 
du memo mois. 

La repartition, des parits au Nou- 
veau-Brunswick, est en ce moment 
la suivante; 22 conservateurs; 5 
liberaux; 6 vacances. , 

Dans file du Princc-Edouard, la 
repartition est la suivante; 18 con¬ 
servateurs; 12 liberaux. 


W. H. Paulson, decede 

REGINA. — 31. W. H. Paulson 
vient de mourir age de soixante et 
dix-sept ans. Il etait depute de 
Wynyard. 


La Societe d’Aide a l’Enfance 

PRINCE-ALBERT. — La Societe 
d’aicle a 1’enfance de cette vi 1 le, si 
utile aux enfants delaisses ct negli¬ 
ges, vent organiser quelque chose les 
ler, 2, et 3 mai. 

Cette societe ne vit que par les 
contributions volontaires et le se- 
eours du conseil de ville. Les ser¬ 
vices qu’elle a deja rendus aux en¬ 
fants abandonnes ct maltraites doi- 
vent vous interesser plus que jamais 
a cette societe dc bienfaisancc. L’a- 
venir des orpheiins ne doit pasivdtis 
laisser indifferents; ces chers pe- 
tits sollicitent votre appui moral et 
pecunier.. 



Le federal n’a aucune 
alternative 


De par la constitution il doit 
nommer 'les lieutenants* 
gouverneurs. 


LES PROVINCES 


Tant qite la constitution du Ca¬ 
nada n’aura -pas et c modi fine, Io 
gonvernement federal n’aura d’au- 
tre alternative quo de nommer des 
lieutcnants-gouvorneurs lorsqu’il 
Se produira des vacancies. On sail 
que quelques legislatures provin¬ 
ciates ont souleve la questions des 
listes civile acordees a lours lieute- 
nants-gouverneurs mais l’on pense 


heat 



LAGER 



Passages 

d’aubaine 

\ 

L’EST DU 
CANADA 

17 au 30 mai 

fhoix de voyage 

EX VCHTURE rr/JOUlt — 
Tor til STIC OU WAGON-LIT 
DE 1 PREMIERE 

Leger surplus pour le lit en plus du 
prix ordinaire 

Billets aux taux de premiere 
ciasse seront acceptCs sur les ba¬ 
teaux des Grands Lacs du Paci- 
fique Canadien (dans les linrites) 
en payant repas et tits, 

Limite de retour 30 jours 

en plus de la date dc vente 

Demandez a. votre chef de gare 
pour les details de billets, 
horaire. etc. 

PACIFIQUE 

CANADIEN 


qrie 1a. question ne sera pas sou- 
raise a Ottawa avant que l’Acte de 
l’Ameeri-que britannique du liord 
n’ait. ete modifie. 

OTTA3VA. — Si une province re¬ 
fuse de voter des subsides pour la 
residence des lieutenants-gouver- 
neurs, il serait impossible de trou- 
ver qui que ce soit pour occuper ce 
poste. Eti i’occurenee, le juge en 
chef de la province assumerait les 
responsabilites de l’administration. 

L’abolition du poste de lieutenant- 
gouverneur a ete reciamee pendant 
la campagne electorale des lilie- 
raux ontariens, en 1934. I,e pre¬ 
miers ministre 31.-F. Hepburn a fait 
savoir a la legislature, le 15 mars 
dernier, que son gouvernement ne 
contribuerait plus aux depenscs du 
lieutenant-gouverneur apres le 31 
oetobre 1935. La legislature du 31a- 
nitoba, le 21 mars dernier, a Voje 
une motion proposee par R.-F. Law¬ 
rence, prescrivant l’abolition du 
poste. “S’il faut maintenir ce poste, 
laissotts-eti le cout au gouveriiement 


federal” a declare M. Lawrence a 
la legislature. 

-4U MANITOBA 

j fl y a un an, la legislature du 31a- 
j liitoba, au vote de 29 contre 20, a 
demande au gonvernement federal 
de ne plus nommer de lieutenant- 
gouverneur pour eette province 
j apres le mois de mai 1930, dale de 
| I’exniration du terme d’office de 31. 
W.-L. Walsli. 

Eufin, dans chaqtie province oil 
ies legislatures ont souleve la ques¬ 
tion, oil a (lit que le mouvement ri’e- 
tait pas fait pour detruire l’autorite 
ou le respect qu’on lui doit mais 
bicn pour economiser. 

Un comite de la Chambre des 
Gonnmincs etudie actliellcmcnt les 
moyens propres a modifier la cons¬ 
titution. On a parle de debattre In 
situation des lieutenants-gouver- 
neurs, ii line conference des provin¬ 
ces et du pouvoir central, I’autonme 
dernier. On sait qu’il a ete impos¬ 
sible de reunir les premiers minis- 
tres de cliaque province. La ques¬ 
tion a done ete jaissee de cote pour 
le moment, et, en attendant, elle res- 
te au statu quo. 


Les Canadiens devraient 

parler les deux langues 

Le maire Nolan d’Ottawa ?. fait cette declaration devant 309 
ecoliers et instituteurs de Montreal 


Lore d’une. excursion de quelque 300 ecoliers des deux langues et 
lours instituteurs et institutrices de Montreal a Ottawa', Son Honneur 
le maire Nolan dons son message d’unile national a dit entre autres 
paroles: 


‘Nous devrions tous etre capables 
de parler les deux langues officiel- 
les du pays, ou du moins ies Cana¬ 
diens devraient en posseder une con- 
naisance suffisante pour cimenter 
1‘uiiion qui doit regner entre eux 
pour le progres et le bieh-etre gene¬ 
ral de notre jeune nation,” dit 31. 
Nolan aux ecoliers moiitrealais en 
leur souhaitant la bienvenue a Ot¬ 
tawa, au dejeuner servi au Chateau 
Laurier. 

‘Si la langue anglaise est celle 
des affaires, continue-t-il, le verbe 
franqais demeure le synibole de la 
culture el de la civilisation entre les 
races.” 

Ce fut en franqais d’abord que le 
premier magistiqt souhaita la plus 
cordiale bienvenue aux jeunes visi- 
leurs venus “de la deuxieirie ville 


.franpai.se du luonde entier.” 31. No¬ 
lan rappeia l’hospitalite cordiale 
que tout le mondc repoit en visitant 
3Iontreal ct cut un bon mol ])our 
son ami, S. H. le maire Gamillieo 
IToude, qui a tant fait pour creer 
un esprit national au recent con- 
gres des maircs canadiens. 

Trente-sept pour cent des resi- 
dants d’Ottawa, dit-ii, so'nt des Ca¬ 
nadiens franpais ct ils nc le cedent 
a aucun autre groupe ethnique pour 
le patriotisme, Tinitiative et l'cs- 
prit civique. “J’ai souvent de la mf- 
serc a dire cn franpais tout cc que 
je ressens pour mes amis de langue 
franpaise, ajoute le maire Nolan, 
mais soyez assures que ccs senti¬ 
ments viennent du coeur. Je des¬ 
cends d’ancetrcs irlandais mais jc 
suis avant tout un Canadien.” 


La statue de Thomas More 
aux Communes 


D’apfes une ditpeche de Londres, 
les Britanniqiies observent fort at- 
tentivement les faits qui ont trait 
au projet d’alliance miiitaire fran- 
co-sovietique. 

On mande de Paris que plusieurs 
journaux franpais donnent libre 
cours a un antibolchevisme qu’ils 
avaient refrene au temps oil le gou- 
vernement de la republique sem- 
blait sur le point de signer le pactc. 

PAS A L’AUSTRALIE 

Le Reichsfiihrer Hitler n’a pas 
adresse a l’Australie la note de pro¬ 
testation qu’il a fait tenir a chacun 
des autres membres du Conseil de 
la Societe des Nations, ail sujet de la 
censure infligee a l’Allemagne. 
L’Australie est presentement le seal 
dominion membre du Conseil. Son 
porte-parole a Geneve, 31. Stanley 
Britce, a appuye sans reserve IP 
proposition de censure faite par la 
Franco, la Grande-Brctagne et l’lta* 
lie. Une enquete a revele que le 
Reichsfiibrer n’a meme pas deman¬ 
de ii la Grande-Brctagne de porter 
ii la cqnnaissancc de l’Australie la 
note adressee a Londres. lies Aus- 
traliens se demandent ce que cela 
vent dire: TAustralie, se disent-ils, 
occiipe au Conseil une place dis- 
tincle. 

LE TRESOR DE GUERRE 
ALLEMAND 

Le correspondent ii T.ondres du 
journal franpais l’Agence economi- 
que financiere ecrit tenir d’un cour¬ 
tier londonien que l’Allemagne pos- 
sede un tresor de guerre d’au moins 
2 milliards 500 millions de dollars, 
sous forme de depots dissimules aux 
uinfs-Uris, on Suisse et aux Pays- 
'gBaS, Ce tresor, continne-t-il, l’Al¬ 
lemagne l’a constitue en partie au 
moyen de la vente de marks avant la 
stabilisation de 1921. 11 lui permet 

non seulement de se procurer des 
matieres premieres, mais aussi des 
arnies et des munitions. 

LA CHINE ACCItOITRA SON 
ARMEE 

A l’instar dc maifits autres pays, 
hi Chine accroitra son armee. Le 
general Tchiang Kai Chek, com¬ 
mandant on chef, a ordonne de fai¬ 
re subir line annee d’instruction mi¬ 
iitaire a tous les etudiants du pays. 
11 a dit que.cette mesure est inscri- 
te dans un programme, ayant pour 
but de faire de la Chine, en dix ans, 
une puissance inilitaire de “premie¬ 
re grandeur” et capable de “repli- 
quer” aux autres puissances, au be- 
soin. 

la russTe FORTIFIEE 


et plus bas, parce qu’il n’y a pas de 
classernent independant pour cette 
cerealO. Apres le ler aout, la loi 
du classOment independant du ble 
entrera en vigueur. En vertu de 
cette loi, il y aura du ble Garnet no 
1 et du ble Garnet no 2. On pour- 
ra aussi avoir du Garnet nord no 3. 


Les revues et les 
livres 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 


Public par 


Le Patriote Publishing 
Cie Ltee 
a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.l. 
Gerant: L. Bussifire, o.m.l. 


LE SEUL JOURNAL FRANCAIS DK 
LA SASKATCHEWAN 


Une motion a cet effet sera presentee au Pavement par les 
membres catholiques de la Chambre det Communes.— 
Thomas More fut chancelier de l’Angleterre et president 
de la Chambre.—Ses reliques seraient rendues aux ca¬ 
tholiques_Une lettre publiee dans le “Church Times”. 

—Une double canonisation. 


LONDRES. — De grandes rejouis- 
sances religieuses sont organisees 
par les catholiques anglais a l’occa- 
sion de la cononisation des bien- 
heureux Thomas 3Iore et Jean 
Fisher, mis a mort tous deux 
en liaine de l’Eglise et de la Papaute, 
par le roi Henri VIII, qui consom- 
ma la separation d’avec Rome et 
provoqua l’avenement du protestan- 
tisme en Grande-Bretagne. 

Des fetes et manifestations nom- 
breuses suivront les ceremonies du 
Vatican. Il est probable qu’elles 
deborderont memo lc cadre catho- 
iique, et qiie tant les protestants 
eux-memes que, on beaucoup d’en- 
droits, ies autorites civiles, s’asso- 
cieront d’une maniere ou de l’autre, 
a ces manifestations. 

A Londres, les membres catholi¬ 
ques de la Chambre des Communes 
se sont reunis pour examiner une 
motion qui sera presentee au Parle- 
ment, a l’effet (Delever un monu¬ 
ment a Thomas More dans 1’enceintc 
des Communes. 

Cette proposition est basee sur le 
fait que Thomas More, qui est un 
des plus grands homines d’Etat et 
juristes anglais, flit chancelier d’An- 
gleterre et egalement president dc 
la Chambre. Il avait ete designe 
pour cette derniere charge en 1523, 
j par lc cardinal Wolsey, alors chan- 
celier lui-meme. 

La canonisation du bienheureux 
1 3tore provoque dc curicuses ct sym- 
pathiques reactions dans le monrie 
protestant. 


Drs Borrowman & Borrowman 

Thomas E. Borrowman — Minnie A. Borrowman 
CHIROURACTTCIENS CRADLES DE PALMER 


125 — 1 2e rue Est 

PRINCE-ALBERT, SASK. 
TELEPHONE 3 0 4 0 


Edifice Ford 

SHELLBROOK, SASK. 
Consultations gratuites 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber*- 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere ciasse a 
des prix trfes moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 
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C’cst ainsi que l’organe anglo-ca- 
tholique. The Church Times, public 
une lettre dans laquello il est fait 
allusion au fait que la tete de Tho¬ 
mas 31o(-e se trouve actuellemcnt 
conservee dans la crypto d’une egli- 
se protestante. Et la lettre pour- 
suit par la proposition suivante: 

“Ne serait-ce pas un geste aima- 
ble ct dc bonne volonte de la part 
des autorites anglicanes, si le chef 
dc cc grand homme que fut Thomas 
More, qui est garde dans la crypte 
de Saint-Dunstan, a Cantorbery, 
etait remis ii ceux qui entendent ho- 
norer ce personnage en le mettant 
parmi les saints? Les reliques, ain¬ 
si que tout le monde le sait, ne se 
vendent ni ne s’achetent; mais dies 
peuvent etre cedees. 

“Cette proposition peut deplaire 
k ceux qui ont conserve ce souvenir 
de sir Thomas More durant tant 
d’annees, et qui devraient s’en se- 
parer. Une telle requete n’a jamais 
ete faile. Je ne saurais dire quel 
serait le sentiment des catholiques 
a cet egard, mais je pense qu’ils se¬ 
raient immensement reconnaissants 
et touches, tandis que les ecclesias- 
tiques aiiglicaris auraient au moins 
conune l’impression d’avoir enterre 
la haclie qui ota la vie k Thomas 
3Iore.” 

Cette lettre a provoque des adhe¬ 
sions parmi les lecteurs de Church 
Times; mais on ne dit pas si la pro¬ 
position qu’elle soumet aux autori¬ 
tes anglicanes de Cantorbery a ete 
aceueillie favorablement. 


3IOSCOU, — Les fortificatons ca- 
cbees, en Russie, font partie de la 
“chairte d’acier”, sur la frontierc 
sovietique de l’Ouest. D’apres les 
dires d’un journaliste de Moscou 
qui a visite la zone fortifiee, 

T1 y a des forteresses le long des 
collincs et d’autres encore plus dis- 
simulees. Touted sont des plus rao- 
dernes, p6urvtles. de ventilation et 
de caveaux a i’epreuve des obus. 


Uri patriote: Armand 

La Vergne 

Soils ce titre, l’Oeuvre des Tracts 
vient de reunir en line elegante pla- 
quette les principaux articles publi¬ 
cs recemment sur le regrette depute 
de 3Iontmagny. On y trouvera noil 
seulement des notes biographiqties 
et un aperiju de sa carriere mouve- 
mentee, mais encore et surtout un 
jugCment sur son earactere, une ap¬ 
preciation de sa vie publique. \ 
cote de journalistcs quebecois liien 
connus conime Eugene L’Heureux, 
Omer Heroux et Louis Francoeur, 
on est heureux d’entendre la voix 
! des champions des minorites frau- 
caises de l’Ontario ct dc 1’Ouest: 
Charles Gautier, Raymond Denis ct 
Donatien Fremont. C’est une belle 
gerbe de tenioigilagcs deposes sur 
la tombe du vaiilant chevalier de la 
race canadienne-francaise. 

Cette brochure est ornee d’une 
belle photographic d’Armand La 
Vergne. File se vend 10 soils l’cfxem- 
plaire, a L’Action I’aroissialle, 42G0, 
rue de Bordeaux Montreal. 

ba retraite fermee et les jeunes 

(par M. Jean-Paul Verschelden) 

Plus cpie jamais la jeUiiesse tra- 
■'crse une periode difficile. Sa si¬ 
tuation materielle n’a jamais ete aus¬ 
si critique. Et son moral s’en ressent 
profondement. Aussi les homines rc- 
flechis s’inquietent-ils, dans tons les 
pays, de la generation qui monte. 11 
en est ainsi au Canada. Comment 
preserver notre jeunesse du danger? 
la trempc morale dont elle a un si 
grand besoin? 

Il est une institution, ecrit lc pre¬ 
sident general de l’A. C. J. C., qui 
scmble avoir ete destinee a notre 
epoque difficile. Foyer dc lumiere, 
ecole de voTonte, source de graces, 
la retraite fermee, en eclairant les 
esprits, on formant les consciences, 
en mettant dans fame les dons ce- 
lestesc, permettra k la jeunesse de 
traverser sans faiblir, d’un coeur 
ferine, ces dures annees. 

Ces pages ecrites par 31. Jean- 
Paul Verschelden, avocat au bar- 
reau de 3lontreal, l’Oeuvre des 
Tracis vient de ies publier en une 
elegante brochure. Tous les jeunes 
et ceux qtii s’intercssent a leur sort 
Front avee profit cctte plaquettc. 
Elle se vend 10 sous l’exemplaire, a 
L’Action Paroissiale, 4260, rua de 


Organe des Catholiques de langue 
franchise du Nord-Onest 


Le “Patriote” est In chaque semalne 
par plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4Auie Avenue Ouest 
Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2064 


ABONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” ” Etats-Unls _ $2.50 

" ” Europe .. $2.50 


Annonces 

Classees 

Le palement doit toujours ao- 
compagner ta cople de l’annonce; 
slnon eJle ne sera pas Ins6r6e. 
Minimum, 50 sous par Insertion 
TARIF: ... 2 sous par mot 


Tondeiises a chevanx 
LAMiES de tondeuses a chevaux aigui- 
sees avee satisfaction garantie. 

Joel Repair Shop, 48 lie rue Est. 
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i PLE GARNET 


OTTAWA. — line entente a etc 
baclee entre 31. R.-B. Hanson, mi- 
nistrfe de TIndustrie et du Commer¬ 
ce, et uiie delegation de la Bourse 
des Grains de Winnipeg, a propos 
des details dii classernent du bl6 
Garnet, devant commenccr le ler 
aout. La delegation comprenait 
J.-I. ’ 3IcFarland, president de l’a- 
goncc centrale dc vente des car¬ 
tels, S.-T. Smith, R.-T. Evans, A.-E. 
Darby et R.-W. Milner. 

Suivaiit Ies reglements actuels, lc 
ble Garnet ne peut etre ciasse com- 
me “numero un nord” mais au no 2 



Soulagement SdretBapide 

au RHUMATISME 

! La doaleur cesse. Le soulage- 
ment se produit des que les 
poisons causant le rhumatisme 
sont chassis par les T82F 

_niin. ^mCAPSULES ANT1- 

i TtMCabhumatismaies 

LE A A^wtempleton 

1 „ tous les pharmaclenf 


Le projet d’alliance 

franco-sovietique 

La France ne veut pas d’un pacte qui heurte les accords de 
Locarno - La pierre angulaire d’un nouveau systeme pour 
le maintien de la paix. 

eu favour de TAllemagne, a cause 
des accords de Locarno (aide a la 
France si l’AHemagne l’attaque). La 
France espfere persuader Moscou tie 
jrenpncer a l’aide aiitomatique en lui 
| expliquant que la Grande-Brctagne 
j participerait probablement a la re- 
i pression d’une agression altemaride 
si nullfe alliance miiitaire ne coin- 
proinet les acprds de Locarno. Mal- 
gre maintes difficultes, la France 
entend conclure avee la Russie un 
accord qui pourrait devenir la pier¬ 
ce angulaire d’un nouveau systeme 
pour le maintien de la paix. Un 
accord avee la Russie pourrait in- 
fluer sur les negociatiops relatives 
au pacte danubien et au pacte d’as- 
sistance aerienne. 


Voici la substance d’un cablo- 
gramme au sujet du projet d’allian¬ 
ce frailco-sovietique: Des person- 
nages du monde gouvernemental 
franpais ont dit estimer aisement 
surmontable l’obstacle qui arrete 
les negociations relatives au pacte, 
mais iis ont d’autre part reconmi 
que la France ne veut pas d’un pactc 
qui heurte les accords de Locarno, 
La France, ont-ils reaffirm6, ne veut 
pas proinettre d’aider “automatfque- 
mont” la Russie, si cQlle-ci est att i- 
quee. Si l’Allemagne, ont-ils expli- 
que, altaque la Russie, la .prqmessc 
(I’llne aide “automatique” contrain- 
drait la France a attaquer l’Allema¬ 
gne'et alors ia Grande-Bretagne 
pourrait se croire terme d’intervenir 


s yV 




PASSAGES 
D’AUBAINE A 

VEst du Canada 

Billets cn vente chaque jour 
tin 17 au 30 mai inclusivement 


LIMITE Dte RETOUR - 30 JOURS 
(en plus de la date de vente) 
Approximativement 
-J DU MILLE, en voitlirc de 
-$-** jour seulement 



VOTRE PROFIT SE TROUVE 
DANS LES POUSSINS 
QUE VOt'S ELEVEZ 


Chaque fois qu’une poulette meurt, 
vous perdez toute la production de 
l’oeuf d’une volaille. Vous n’avez 
pas les moyens d’acheter des 
poussins qui n’ont pas la force de 
vivre les premifires semaines — 
memo si cola vous eoute un peu 
pin scher par poulet pour avoir 
un stock qui YIVRA et se deve- 
loppera. 

Plusieurs clients Bray rapportent 
quo lours pertes pendant l’eclosion 
etaient bien ntinimes encore cette 
annfe. Il y en a meme qui re- 
chappent 99 poussins Bray sur 100! 
Il y a une raison pour le sueefes 
des poussins Bray. Laissez-nous 
vous encoyer notre pamphlet gra- 
tuit sur les poussins pour vous dire 
potirquoi les poussins Bray VI- 
VlEINT, SE DEVELOPPENT, PON- 
EIE’XT et PATENT? Une carte 
J postale vous procurera ce pam- 
f phiet par le retour du courrier. 

; TWIN CITY BRAY 
HATCHERY 

J BOITE 118 

* 206, N. May Street, Fort William, 
J Ontario 

7e Ann6e avee certiftcat du 
a gouvernement 


A VENDRE 

MOTBUR a gazoline genre Fairbanks 
Morse Magnet d’une force et demie 
en parfaite condition, special $27.50. 
Laveuse Slectriqiie Maytag de 32 
vollt $40.00 comptant. Maytag Co Ltd 
208 -- 3o Avo Sud, Saskatoon. 


Conference, 


(Suite de la lere page) 
tion des frais d’armement entre les 
parties de l’Empire. Parmi les ini- 
nistres britanniqiies (|ui participc- 
ront aux reunions, il y aura notam- 
ment le premier ministre Ramsay 
3IacDonald, le lord-jircsidcnt da 
conseil Stanley Baldwin, ct sir John 
Simon, secretaire d’Ftat aux affai¬ 
res etrangeres. Les negociations 
relatives aux moyens a prendre pour 
defendre l’Fmpire auront pour Jiase 
les eonstatations que sir MaijMcc 
Hankey, secretaire du comite dc ta 
defense imperiale depuis 1912, a 
faites dans lc tour d’Fmpire, cn 1934. 
L’unc des questions les plus impor- 
tantes que les delegues pourraient 
etudier, ce serait celle de la mesu- 
re dans lajqucllc la Grande-Bretagne 
(i«vraif agir relativement a la de¬ 
cision que lc Conseil dc la Societe 
des Nations a prise d’instituer tine 
commission pour la proposition dc 
chatiments economiqucs ct d’un au¬ 
tre ordre contre les violatcurs de 
traites. Le Conseil a invite lc Ca¬ 
nada a faire partie de cctte com¬ 
mission. H parait quo les domi¬ 
nions disent que la Grande-Brctagne 
nc doit pas du tout s’engager d’a- 
vancc ii accepter des obligations de 
cette nature. 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEUR& 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous Ies epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Tel. 2838 

Prince-Albert, Sask. 


i'/< 


DU MILLE, 6n wagon-lit 
^C.touriste en payant ie prix 
ordinaire du lit. 


\/ DU MILLE, eh wagon-lit 
X'^Cde premifere en ajoutaht le 
prix ordinait-e du lit; sur le 
bateau par les Grand Laos 
aussi, darts les limites, en 
payant ies repas et les tits. 


Arrets a Port-Arthnr, Armstrong 
et Est 

Tout agent vous dohnera les details- 

CANADIEN 

NATIONAL 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 


Telephone 2733 


LIMITED 


Prince-Albert. 
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Page 3 


\Cal C’est \ 

! le bouquet !! 

C’est a faire tomber les poules du 
perchoir, corame on dit en Poitou. 

—Qu’est-ce qu’il y a encore qui ne 
vous 'fait pas inal? me dit mon voi- 
sin. 

—Eh bien! voila! Vous savez qu’un 
certain juge is 3 Californie, nomme 
Benjamin Lindsey, Ben Lindsey, par 
abreviation, avait, depuis quelques 
annees, mene une grande campagne 
a travers tous les Etats-Unis pour 
proner ce qu’il appelai'; “le mariage 
a l’essai (companionate marriage) 
mais qu’en bon francais on appelle 
l’amour libre ou mieux encore la de- 
bauche legalistic. 

Or, voici que ce brave juge, a la 
vue des maux sans nombre que sa 
propagande a produits, a eu un’haut- 
le-coeur, et il vient de se declarer 
chaud partisan “du manage a l’an- 
cienne mode.” 

Vous lisez bien: “Le manage a 
i’ancienne mode” (I am for the good 
old-fashioned marriage.) 

Je ne le chicane point sur sa con¬ 
version. J’espere qu’elle est. since¬ 
re. Je n’en doute me me pas un ins¬ 
tant. 

Seulement, ce qui m’a fait pousser 
mon exclamation tout a l’heure, c’est 
que ce bon juge va plus loin. Le 
voila maintenarV qui fait le prophe- 
te. II annonce, en termes aussi soni- 
bres que Jeremie, parlant de la rui- 
ne de Jerusalem, que e’en est fait 
du manage aux Etats-Unis, et 
que l’on va directement a la des¬ 
truction de la Camille et a “l’anar- 
chie sexuelle.” 

Je ne dis pas non. Au confraire. 

Mais, nom d une pipe! comme di- 
sait defunt mon grand-pere, vous 
auriez du etre le premier, mon cher 
juge, a vous en plaindre. Car ce 
mal que vous deplorez a juste ‘ifre, 
n’etes-vous pas un de ceux qui ont 
contribue le plus peut-etre a le de- 
chainer? — Vous avez seme des 
idees; on les a essayees en tout ou 
en partie. Au cinema, dans les jour- 
naux, les revues illustrees, dans les 
livres, qu’est-ce qu’on voit? Qu’est- 
ce qu’on entend? Qu’est-ce qu’on 
lit?: “Mariez-vous, a la condition, 
expresse ou sous-entendue que, si 
vous ne vous convenez pas tous les 
deux, vous romprez votre essai et 
vous en recommencerez un autre, et 
cela une fois, deux fois, indefini- 
ment.” 

Eh bien! Ces idees, on les a mises 
en pratique. — Un couple se marie 
a l’essai. Us s’apergoivent, au bout 
de peu de temps, qu’ils ne se con- 
viennent pas. . C’est bon! — Un de- 
lai legal. — Puis ils se presentent 
devant le juge, on revient. avec un 
bout de papier qui les rend LIBRES, 
a ce qu’ils disent. Une heure apres, 
ou un jour, ou une semaine plus turd, 
ils trouveront un autre “compa- 
gnon”, une autre “ame-soeur”, com¬ 
me on disait autrefois, ils se repre¬ 
sented devant 1’oTficier de l’etat-ci- 
vil, et en avant la musique! On re¬ 
commence un autre essai, on le bri- 
se, on recommence et ainsi indefi- 
niment. II n’y a pas de raison de 
s’arreter. 

C’est cela, le manage a l’essai. 

Vous dites que “l’anarchie sexuel¬ 
le” est un fleau qui va inonder le 
pays.—Mais ne le saviez-vous pas?— 

Vous dites que le manage est F. . . 
pardon, fichu. Mais attendiez-vous 
done autre chose de votre “manage 
a l’essai’’? Vous vous plaignez de 
“l’anarchie sexuelle”. — De fait, qui 
est-ce qui pourrait bien I’entpecher, 
je vous le demande, si tout 'le monde 
met l’amour libre en pratique? 

J’en etais la de mes reflexions, 
quand je vis que je n’etais pas au 
bout de mes surprises. . Car un peu 
plus loin j’ai ete oblige de me frotter 
les yeux, de mettre une paire de lu¬ 
nettes neuves par-dessus mes vieil- 
les, et une loupe par-dessus le tout. 


Voyons! voyons! me disais-je, ce 
n’est pas possible, on n’est pas si 
naif que cela! 

Comment! Voila un monsieur qui 
a preche partout “le manage a l’es¬ 
sai” et maintenant il se plaint des 
resultats obtenus. A present, dit- 
il, “les gens ne regardent plus le ma¬ 
nage que comme une “AFFAIRE 
TEMPORAIRE”! 

Mais dian.tre! de quoi done vous 
plaignez-VoitS?—Qu’on vous ait trop 
bien compris? — Car, dites-moi, 
qu’est-ce qu’un “manage a 1 ’essai” 
si ce n’est pas une “affaire tempo- 
raire”?—Comme dit ma tante, c’est 
blanc bonnet et bonnet blanc. 

Vous dites encore: “Tant que ie 
manage satisfait ieurs passions et 
leurs plaisirs, les gens s’en accom- 
ntodent.”’-A. Si non, non. — Mais en¬ 
core une fois, vous ne vous atten- 
diez pas a cela? — Et vous etes ju¬ 
ge! — Et vous ne connaissiez pas a 
fond tous les penchants bons ou 
mauvais de la nature humaine? 

Mais si vous ne connaissiez pas a 
fond la nature humaine, de quel 
droit vous meliez-vous d’ebranler 
cette vieille institution du mariage, 
jusqu’ici respectee de tous, meme 
des nations les plus sauvages?—Bien 
plus, si vous ne connaissiez pas a 
fond la nature humaine, qu’est-ce 
que vous pouviez bien 'faire sur vo¬ 
tre siege de juge? — Durant des an- 
n.ees et des annees, qu’est-ce done 
que vous avez fait, quand les maries 
venaient vous raconter leurs petites 
et grandes miseres? —- Vous fallait- 
il done cent ans d’e^perience pour 
coirprendre toutes les aberrations et 
toittes les faiblesses du coeur hu- 
main? Vous avez brise la seuie di¬ 
gue qui pouvait opposer une bar- 
riere efficace a ce fleau que vous 
deplorez, et vous vous montrez tout 
surpris! On n’est pas plus naif! 

Quand vous etiez sur les bancs de 
1 ’ecole primaire, il y a longtemps de 
cela, le maitre a du vous poser cette 
question, au moment de la lecon de 
geographic: “Voyons, Ben, vous ve- 
ncz de nous dire que de chaque cote 
du fleuve Mississipi on a construit 
une forte chaussee ou digue. De 
chaque cote, le terrain est beaucoup 
plus bas que les eaux du fleuve. 
Qu’est-ce qui arriverait si Ton bri- 
sait ces digues? —Tout le pays se- 
rait inonde, enseveli sous les eaux, 
M’sieu. —Tres bien, mon ami. 

Vous saviez cela, mon ami Ben, 
mais vous en etes reste au terre-a- 
terre, vous n’avez pas su faire l’ap- 
plication de ce fait materiel a la vie 
morale de l’homme sur notre pauvre 
globe, voila pourquoi vous etes si 
surpris. 

Eh bien! permettez-moi de vous 
dire que nous aussi, nous sommes 
surpris de votre surprise! 

Car il n’y a pas a le nier, puisque 
vous l’avouez vous-meme, et c’est ce 
qui vous epouvamie, les digues ont 
ete rompues et le pays est inonde 
sous les eaux de “l'anarchie sexuel¬ 
le” —Et le digne juge, en nn beau 
geste, leve les bras au ciel et s’ecrie: 
“Je suis partisan du bon vieux ma¬ 
riage a la mode du bon vieux temps”. 
(I am .. . voyez plus haut). 

C’est a ce moment-la que je n’ai 
pas pu retenir mon exclamation du 
debut, et c’est ce qui m’a fait pren¬ 
dre la plume a la main, comme on 
dit dans le langage des soldats, pour 
vous donner m:es itnpressions. La 
conclusion, me direz-vous? Ca ne 
nrend pas, comme dit 1 ’autre, une 
paire de boeu:s pour la tirer, tout le 
monde peut le faire: “Que personne 
ne brise ce que Dieu a uni.” .Autre- 
ment, attendez-vous au pire. 

Voila un Monsieur qui a invente 
le “mariage a l’essai”, ou du moins 
qui l’a propage tant qu’il a pu, et 
qui, a la vue de tous les m<tux que ses 
idees favorites dechainent partout, 
s’ecrie avec desespoir: “Sauve qui 
peut! Revenons au mariage a l’an- 
cienne mode!” 

Ca! C’est le bouquet! Mais enfin 
mieux vaut tard que jamais. 

J. BOIS, 

Cure de St-Maurice. 


Neopaganisme 


A DIEU PAR HITLER 


Hitler prend figure et rdle d’un 
envoye celeste en Allemagne. Son 
emprise est telle sur les esprits qu’on 
le regarde comme un Messie dont ia 
mission est de delivrer son peuple 
en le detournant des croyances chre- 
tiennes* et en le ramenant au culte 
des forces de la nature, a 1 ’antique 
foi allemande. 

Alors se developpe chez les mas¬ 
ses, la jeunesse principalement, un 
genre de mysticisme blaspliematoi- 
re, veritable magnetisme qui aveu- 
gle. 

Le neopaganisme monte graduel- 
lement a 1 ’assaul du christianisme. 
Une Eglise nationale, dont le Credo 
n’est qu'une profession de foi au 
national-socialiste, recrute journel- 
lement de nouveaux adeptes; Eglise 
indepfendante de Rome, avec “Un 
peuple, un Etat, un Dieu, une Egli¬ 
se,” pour devise. 

Aux symboles chretiens, les croix 
gammees; a la place de la Sainte- 
Trinite, I’idolc Hitler. 

Un orateur s’eeriera devant les 
jeunesses hitleriennes: “Celuf qui 
ne croit pas a Hitler; celui qui man¬ 
que de fidelite a son egard est un 
Cain et un blasphemateur.” 

Faisant allusion “au secours dri¬ 
ver” inaugure par le fuehrer, un ins- 
pecteur a declare dans une salie 
de l’Universite de Munster, en Wes- 
palie: “Hitler a pris le pain, l’a be- 
ni, l’a rompu et I’a donne aux fonc- 
tionhaires du parti pour le distri- 
buer au peuple.” 

Recemment des chefs du nouveau 
paganisme germanique ont rejete 
hardiment le christianisme. Ils ont 
anrtonce publiquement que “ Dieu 
s’est revele au peuple allcmand par 
Adolf Hitler.” 

IJn des coryphees du mouvement 
affirme que le christianisme n’est 
pas la vraie religion du peuple alle- 
mand, qui s’attache a Hitler clans sa 
nostalgic de la foi germanique. 

“Le christianisme enseigne qu’il 
n’y a qu’une voie pour aller a Dieu 
et que ceux qui s’en detournent sont 
perdus, dit Hauer. “Une telle alle¬ 
gation, continue-t-il, conduit au con- 
fessionnalisme duquel decoulent 
tous les maux qui ont afflige l’his- 
toirc religieuse du peuple allemand 
dans le passe.” 

Inspires de cet esprit paien, les 
potentats, vils adulateurs du fueh¬ 
rer, exercent une influence deletere 
sur les individus. Hypnotisees, 
des follies “brfilent ce qu’ils ado- 
raient.” 

Ce qui faisait ecrire a Mgr Croe- 
ber “qu’il se sent envahi par un 
sombre pressentiment.” Et il ajou- 
tait: “Nous autres, catholiques, est- 
ce que nous tomberons un jour aussi 
sous le rouleau de la mise au pas re¬ 
ligieuse.” 

Ce n’est plus la mise au pas, c’est 
’arret complet en certaines matie- 
res, par exemple en fait de publica¬ 
tion religieuse. Tout dernierement 
un deerqt annonpait l’interdiction 
de toutes publications a tendance 
religieuse. On a fait des raids dans 
!es monasteres et communautes re- 
ligieuses; des pretres ont etc empri- 
sonnes ... 

Sous une enseigne differente, 
mais au fond pour un meme motif 
politique, c’est un peu le drame de 
la Russie, de la revolution des Etru- 
ries en Espagne, et du calvaire san- 
glant des catholiques mexicains que 
Ton joue presentement en Allema¬ 
gne. 

Lorsque la notion de Dieu s’obs- 
curcit dans l’intelligenqe, pour re- 
pondre au besoin surnaturel qui la 
travaille, celle-ci se cree des idoles a 
sa fapon; elle adore l’homme ou les 
betes ou les dieux de pierre et de 
bois ... —J.V. 



Le Pape au Consistoire public 


Notre vignette montre une scene du Consistoire public, con- 
voque par le Pape Pie XI, a propos de la canonisation des bien- 
heureux Thomas More et jean Fisher, mis a mort tous deux 
en haine de 1’Eglise et de la Fapaute. Au centre, Sa Saintete. 


MUSAR DISES 

LE MOINE OSWALD 


Nous sommes au mois de mai 
1913. 

Le ciel des Flandres bleu pale est 
plein de parfums, de lu niere et de 
musique. 

Les iimnenses peupliers trem- 
blent, tant ils s’approchent de l’a- 
zur. 

La bise molle fait scintiller an so- 
leil le vert glace des seigles. 

La route est blonde, le sable etin- 
celle et fatigue la vue. 

Au loin, tres loin, les trembles se 
font tout petits et semblent s’unir 
dans une intime etreinte. 

Le monastere esf au bout de cette 
interminable allee. — J’y arrive 
apres une longue heure de marche. 
Je sonne et le gros portail de chcne 
roule sur ses gonds. Le Frere Ber¬ 
nard me repoit avec piete. C’est 
un bon vieux moine aux cheveux 
pleins de neige, aux yeux remplis 
de tous les ciels. 

Ensemble, nous parcourons les 
grands corridors lourds et severes, 
les silencieuses cellules, les salles 
du chapitre aux multicolores pan- 
neaux. 

Nous nous arretons quelques ins¬ 
tants dans la chapelle ou les bons 
saints des vitraux se chauffent au 
soleil, oil les ombres roses de la 
lampe du sanctuaire frisonnent sur 
le marbre des autels. 

Je visite ensuite, avec mon reli- 
gieux mentor, le jardin du couvent 
ou les moines sement en priant les 
fleurs de la saison et dessinent pieu- 
sement les arabesques des plateban- 
des. 

Arrives pres du mur de cloture, 
revetu de vigne vierge et de lierre 


nouveau, le Frere Bernard attire 
mon attention sur line vieille statue 
de la Mad one, toute blanche, sou- 
riante, radieuse. 

“C'est ici, me dit-il, que ie saint 
Frere Oswald vit la Ties Saintc 
Vierge. Voici, comment 11 avait 
continue de visiter cette divine Me¬ 
re tous les soirs et de jouer en son 
honneur sur une viole d’amour con- 
servee dans le tresor du couvent, 
ses chants les plus melodieux. Or, 
a la fin de chacun de ces concerts 
intimes et apres avoir chante tout ie 
psautier de Marie, il ajoutait cette 
demande: “Ob! bonne mere, faites 
done que je puisse vous voir un 
jour!” 

Au mois de mai de Tan de grace 
1435, disent nos chroniques, la Ste 
Vierge acce.la aux desirs de son 
pieux serviteur. Un soil-, il enten- 
dit une voix belle comme une sym- 
pbonie; il s’arreta de jouer et com- 
•prit clairement ces mots: “Oswald, 
•je vais venir te voir, mais prends 
garde a toi, je suis revetue de soleil 
et ma splendeur pourrait t’aveu- 
gler.” 

—“Qu’a cela ne tienne, Madame la 
Sainte Vierge, repondit Oswald, je 
ne vous regarderai qu’avec un oeil, 
et je fermerai l’autre. Je sacrifie- 
rai volontiers un de mes yeux pour 
avoir la joie de vous contempler.” 

Il fit comme il avait dit et sortit 
de son extase, borgne. Emu jus- 
qu’aux larmes, il supplia la Tres 
Saintc Vierge de se montrer encore 
une fois. 1 ! aimait etre complete- 
ment prive de la vue, afin de garder 
en lui, indelebile, cette vsiion de 
beaute. ' 

—“Bonne Vierge, dit-il, montrez- 
vous encore une fois, s’il vous plait, 
une seuie petite fois, et je ne vous 
demanderai plus rien.” 

La Madone apparut de nouveau, 



“VOUS NE POUVEZ REUSSIR 
UN GATEAU AVEC UNE POUDRE 
A PATE INFERIEURE. J’EXIGE 
LA 'MAGIC/ IL EN FAUT POUR 
MOINS DE 10 POUR UN 


GATEAU 


dit MADAME R. LACROIX, 
directrice adjointe de VEcole 
Menage re Provinciate, Montreal 


IE WHIT1STJ 


a£ffNTAiM< MO 


Les grandes autorites canadiennes en art culi- 
naire vous conseillent de ne pasrisquer la perte de 
bons ingredients en employant une poudre a p&te 
mediocre. Elies recommandent la “MAGIC.” 

NE CONTIENT PAS D’ALUN—Cette declaration sur chaque 
boite est votre garantie que la Poudre & Pate “Magic” ne 
contient ni alun, ni aucun ingredient nuisible. 

Fabriquee au Canada 


EV1TEZ LES DESAPPOINTEMENTS... 


NOUVEAUX BAS PRIX! 


Meme qualite 
superieure 


plus belle, plus sourinnte, plus dtdi- 
cieu.se qu’auparavant. Ses vete- 
ments etaient de feu, ses yeux etaient 
pleins de radieuse bonte, dans ses 
mains elle tenait un lys penche sur 
une rose. 

“La seconde vision, ajoutent les 
chroniques, dura plus d’une heure 
Ct le Frere Oswald se releva aveu-r 
g'e mais rayonnant de joie; pendant 
la unit entiere il ne cessa de remer- 
eier la lteine de mai, la Vierge fleu- 
rie, 

“A Taurore du jour suivant, la 
Tres Sainte Vierge voulut recom- 
penser le filial amour et la tendre 
piete de son fidele serviteur et lui 
rendit la vue. 

“Le Frere Oswald ne put survi- 
vre a tant d’emotions. 11 mourut a 

Ton souvenir est toujours la 
la fin du mois de Marie de cette me¬ 
mo annee.” 

Avant de me congedier, le bon 
Frere Bernard me permit de voir 
la viole du moine artiste et me don¬ 
na une copie du dernier pocme qu’il 
ecrivit en Thonneur de sa divine 
Souveraine.’ Voici quelques stro¬ 
phes de cet liymile d’amour, je me 
suis applique a les rendre aussi fi- 
delement que possible en vers fran- 
gais. 


Reine de mai, blonde merveille. 
Oh! loi qui sur mon ame veilles, 
Toujours mon coeur te chantera. 
Dans le bonheur, dans les 

alarmes, 

Toute la vie, il redira: 

Celeste amour, amour sans larmes 
Ton souvenir est toujours la! 

Malgrc ses fri voles a tours 
La beaute ne pent me seduire: 

O Vierge au lumineux sourirc, 

Tu me captiveras toujours. 

J'ai soil" de Tetcrnellc etreinte 
Qui sur ton coeur me placera 
Celeste amour, amour sans crainte 
’Ton souvenir est toujours la! 

Les plus beaux yeux vont trepasser 
Et s'einplir (Tune liuit obscure; 
Sen I ton regard, 6 Vierge pure, 
Jamais ne pourra s’eclipser. 

Car, a travers l’espace sombre, 
!\Ion ame toujours le verra: 
Ceieste amour, amour sans ombre 
Ton souvenir est toujours la. 

Je veux seiner dans la douleur 
Cet amour qu’ignorc le monde 
Et dont la tige blanche e't monde 
Dans le ciel donnera sa fleur. 

Q Mere, devant toi ce germe 
Dans 1’infini s’epdriouira. 

Celeste amour, amour sans ternie, 
Ton souvenir est toujours la! 

J. MUSARD. 


DEMENAGE 

..: r 

Au dernier etage de la Banque Royale, avee oureau 
sur le premier plancher du Central Hardware 

SPECIAUX D’OUVERTURE 
SUR LES PORTRAITS 

Envoyez-nous vos films pour les developper et 
les imprimer 

O. A. VOLDENG 

LE PHOTOGRAPHE DES BAMBINS 

TEL. 3014 — PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le Monsieur en gris 


PAR PIERRE L’ERMITE 


Numero 18 

—Croyez-vous qu’il puisse jamais 
V'ous remplacer tous les amis que 
vous avez la....? 

—Et alors? 

—Et alors....? repete le jeiine 
homme qui crispe ses doigts les uns 
dans les autres. 

—Oni.... scion vous, que dois-je 
lui repondre, a ce Monsieur en gris 
s’il vient me chercher pour m’em- 
mcner a Paris....? 

Jean Daniour n’y tient plus. 11 
prend les deux mains de la jeune fil- 
le, et son regard l’implore: 

—Sylviane. .. Oh Sylviane! Pour¬ 
quoi me crucifiez-vous ainsi? 

_Parce quo. jc vous le repete: au- 

jourd’hui, j’ai besoin de savoir.le 

veux savoir.... Je veux! 

—Pouvez-vous ne pas savoir! 

Quelques secondes, dont tous les 
deux se souviendront .a jamais, car 
elles sont des secondes d’eternite, 
les deux jeunes gens restent la, Tun 
devant l’autre, s’avouant tout.... tout 
dans l’infini silence.... 

Ce silence devenant trop elo¬ 
quent, Sylviane se degage avec len- 
teur: 

—Je sais maintenant ce que je 
Voulais savoir.... murmure-t-elle, en 
fermant les yeux, comme pour en- 
sevelir au fond d’elle-meme le se¬ 
cret, dont ni Tun ni l’autre de ces 
enfants n’avait ose prononcer le 
doux et terrible nom.... 


CHAPITRE XXII 

C’etait bien la silhouette du Mon¬ 
sieur cm gris que Jean Damour avait 
apergue, se profilant, la-baut, sur la 
dune herbeuse des Eloux. 

Avant de quitter la Cbambre de 
Thotel Sainl-Paul, le professeur 
avait, une derniere fois, regard^ 1 ’ai- 
guille de sa balance conjugale: elle 
penebait vers le “non”. 

Mais, a la vue de Sylviane parlant 
dans le lointain a Jean Damour, l’ai- 
guille, affolee, avait, d’un brusque 
saut, bondi vers le “oui”.... mais 
la, vers un “oui” definitif, absolu. 

En bon professeur, il s’ecria, in- 
digne: “Barbarus, has segetes Cs 
barbare s’emparerait de cette mois- 
son doree! ” Allons done, ce n’est 
pas possible! 

Et, comme Tarquin, il abattit d’un 
coup de son jonc, quelques malheu- 
reux roseaux marins, qui vraiment 
n’avaient rien fait pour justifier cet¬ 
te brutalite. 

Sylviane, qui ne pouvait plus ne 
pas l’avoir vu, marcha dans la di¬ 
rection du Monsieur en gris, mais 
lentement.... tres lentement, car son 
coeur battait a tout rompre dans 
sa poitrine. 

C’etait malgre elle.... maTgre Jean 
Damour aussi, que la conversation 
avait subitement pris ce caractere 
lie gravite. Il y a comme cela a la 
croisee des chemins, des mains invi¬ 
sibles qui nous poussent vers notre 


destinee, et font sonner l’heure qui 
[doit sonner. 

[ Somme toute, Tapparition du pro¬ 
fesseur venait de sauver la situa- 
: lion. Elle avait, ii la fois, precipite 
et precise les choses. 

Toutes cos pensees s’entrecho- 
quaient dans I’/inie bouleversee de 
Sylviane. Et, ,afin de retarder son 
arrived, la jeune fille cherchait les 
sables ou Ton enfonee, et le raidil- 
Ion le plus long pour remonter sur 
la dune. 

Le professeur s’y tenait, 14-haut, 
comme un Dieu Neptune. Mais un 
dieu qui ne voudrait pas cOmpro- 
mettre l’eclat de ses bottines ver- 
nies en les engageant dans une des- 
cente, au milieu des coquillages ai- 
gus et des tritresses aiguilles de pin, 

Ce fut done Sylviane qui l’aborda, 
et non sans une certaine froideur 
qui ne lui etait pas habituelle. 

Le Monsieur en gris, toujours im¬ 
peccable, s’etait mis, k tout hasard, 
ce matin-la, particulierement sous 
les armes. Rase de pres, poudre a 
point, ses cheveux gris brillabtines, 
il avait revetu un complet gris non 
encore sorti de sa malle, arbore une 
decoration toute neuve, gants gris, 
guetres grises. Le tout, sans un 
grain de poussiere. 

Si bien que Sylviane, en beret et 
robe de plage, qui venait de voir 
.Tea;- Daniour en pantalon, chandail 
blaii-i 'et les pieds nus dans des es- 


padrilles de meme couleur, ne put 
s’empeeher de sourire devant ce 
monsieur si elegant, et qui semblait 
sortir, itnmacule, de Ja boite d’un 
bon faiseur parisien. 

Ce sourire imperceptible, le pro¬ 
fesseur le remarque: 

—C’est que, Mademoiselle Sylvia¬ 
ne, je siiis venu en auto. J’arrive 
un peu tot peut-etre? 

—Mais non, cher Monsieur. A la 
campagne, on n’arrive jamais trop 
tot. Et puis, vous etes un si agrea- 
ble compagnon! Mon pere a gran¬ 
de joie a deviser avec vous. 

—Oui, il me fait des petits ser¬ 
mons.... 

—En profitez-vous au moins? 

Le professeur prit un air entendu: 

—Mais peut-etre plus que vous lie 
le pensez, Mademoiselle Sylviane. 
Eu tout cas, ce matin, je serais tout 
particulierement desireux de Ie voir 
et de causer assez serieusement avec 
lui. Avant le dejeuner, ce sera pos¬ 
sible? 

—Tres possible. 

—Oil le trouverai-je? 

—Dans le jardin des cupressus. 
Quand je 1’ai quitte, il avait pris ses 
journaux, ef partait pour les lire la- 
bas.... 

—Parfait!.... Vous me permettez 
d’aller le rejoindre? 

—Mais, je vous en prie. Vous 
connaissez le chemin? 

—Je connais maintenant ici, a peu 
Dres, tous les chemins.... 

—A peu pres....? 

—Oui, car il y en a un speciale- 
ment, que je voudrais bien mieux 
connaitre.:.. 

—Ah! lequel....? 

—Lequel....? 

Le Monsieur en gris regarila ia 
jeune fille et;-sans poursuivre da<- 
vantage la conversation, avec un 
air tres grave, un.air de notaire, tra¬ 


versa la route, et prit le petit sen- 
tier sauvage qui conduit au jardin 
dit (les “cupressus”. 

Endroit etrange. .. C’est celui, qui, 
dans Tile, donne le plus une vision 
d’epoque prehistorique. 

Par-ci, par-la, de vieux bancs de 
pierre, converts de mousse. Par- 
tout, des arbres qui semblent dater 
de Page des cavernes, troncs eerou- 
!es, branches enormes s’allongeant 
comme des bras violaces et taton- 
nants d’ancetre. Et, pour, tout de 
meme rajeunir le paysage, quelques 
pins-parasols et ties yucqs en fleurs. 

Le commandant aimait beaueoup 
cette soiitude pleine de calme et de 
souvenirs, oil le present vivait a 
Tomb re, et sous la protection du 
passe. 

Le Monsieur en gris, qui ne con- 
naissait pas ce coin, fut frappe dc 
sa rndesse et de son austerite. 

• Lui, entre les branches tordues 
de ces arbres- donnait l’impression 
d’un pastel de Latour, durement en- 
eadre dans ces ceps noueux de vieil- 
les vignes. 

De si bon matin!.... s’ecrie 1c com¬ 
mandant, en voyant deboucher avec 
precaution le professeur. Je ne 
vous attendais que pour midi? 

—Je ne vous derange pas, au 
moins? 

—Vous ne me derangez jamais. 

—On n’est pas plus aimable! Je 
suis venu, en effet, d’assez bonne 
heure, precisement pour vous par¬ 
lor d’une chose grave.... tres grave! 
Nous sommes bien souls, au moins? 
Personne ne peut nous entendre? 

—Que les goelands ou les mouet- 
tes. Mais je suis sur de leur discre¬ 
tion. 

—Alors, je commence. 

Le Monsieur en gris, ayant pose 
sa canne, etale, avec meticulosite, un 
mouchoir blanc sur un banc de pier¬ 


re verdatre, retire ses gants, et apres 
s’etre mouche en conscience, com- 
menga effectivement: 

_ Vous n’avez pas pu, mon cher 

commandant, ne pas reiharqucr 
Timpression profonde que m’a tou- 
jours faite votre fille, Mile Sylviane. 
Vous vous rappelez les circonstan- 
ces oil je l’ai connue. Depuis, je n’ai, 
cesse de m’interesser a elle. J’ai vou- 
lu savoir si cette impression etait 
passagere? Je constate qu’elle s’ap- 
prefondit de semaine en semaine, et 
qu.', maintenant, elle est fixee pour 
toujours dans mon coeur. Je ne suis 
I plus un jeune homme.... Dans deux 
| mois. j’aurai quarante-trois ans. J1 
est di.nc temps de me maricr. Or, 
je n’ai' jamais trouve une occasion 
qui reunisse autant de conditions 
agreables que cclle qui s’est offerte j 
ii moi, cette annee, des mon arrivee 
dans Tile. Pour employer votre lan¬ 
guage: j’y vois quelque chose de 
providentiel. 

.Voici plus de deux mois que jc 

viens aux Eloux, presque tous les 
[jours. Vous pensez bien que l’achat 
de ma petite maison ne fut qu’un 
pretexte pour me permettre d’etu- 
dier cette grave question sans faire 
parler les langues du village, 

....Vous savez qui je suis. Je vous 
Ie redis, car nous sommes a l’heuro 
des precisions: je suis professeur en 
Sorbonne, officier de la Legion 
d’honneur. J’ai plus de cent mille 
francs a depenser chaque annee.... 
vie intercssante et agreable dans 
Paris, dont il ne faut pas meconnai- 
tre le profit et le tres grand charme. 
J’ai aussi un bel appartement dans le 
quartieF latim. 

....Evidemment, je ne suis pas en¬ 
core un erbyant comme vous, mais 
je suis en marche; vous .m’avez de : 
ja fait du bien, beaucoup de bien. 
J’appartiens, helas! A une genera¬ 



tion sceptique. Pendant ces vacaii- 
ces, j’ai reflecbi; et je vois bien des 
choses sous un angle nouveau. En 
tout cas, ma femme aura une abso- 
lue liberte pour sa religion essen- 
tielle; je l’accompagnerai a la messe, 
le dimanche. Et, intelligente coniine 
est Mile Sylviane, elle fera certaine- 
ment de moi ce que tant de femmes 
ont fait (le leur parpaillot de mari.... 
un croyant.... peut-etre meme davan- 
tage. 

....J’ai done Thonneur, mon cher 
commandant, de conclurc en vous 
demandant si j’ai une chance quel- 
conque d’obtenir la main de votre 
fille Mile Sylviane Didier? 

Quand le professeur eut fini, Je 
commandant, qui avait ecoute avec 
June grande attention, releva la tele 
et, regardant le Monsieur en gris 
bien en face. 

—Je vous remereie, et de votre 
demarche qui m’honore, et de la net- 
tete avec laquelle vous l’avez faite. 
Votre franchise appele la mienne, 
et, lit aussi, vous me permettrez dp 
vous repondre avec la meme loyaute 

—Je vous le demande.... 

—Vous serez exauce. Je ne vous 
donnerai pas de l’eau benite de cour, 
mais la verite vraie. 

—C’est ce que j’attends de vous.... 

—La verite vraie, c’est que vous 
arrivez en retard sur Toute la ligne: 
D’abord, vous allez avoir quarante- 
trois ans. Sylviane n’en a pas en¬ 
core vingt. 

—Cela ne fait que vingt-trois ans 
de difference. 

—Que vingt-trois ans!.... 

—L’homme peut etre plus age que 
sa femme. 

—Oui, mais* 1’ecart a des limites. 
D’abord, qu’avez-vous fait depuis 
quarante-trois ans..? 

t (A suivrel 
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Le coin des instituteurs 


Causerie 


Mes chers petits amis, 

L’Alleluia pascal vibre encore dans les chants Kturgiques et met, 
du soleil dans I’ame. . c’est one, le Christ est vrainvent ressuscite ; au 
tableau de ses humiliations a s'dccede celui d$ sa glorieuse victoire sur 
la mort et I’enfer. Comme toujours, Jesus triomphe ; a-iind I’Eglise 
fondee par Lui: malgre les orages dechames contre sa doctrine, Sow 
chef, ses enfants, elle reste et restera debout, indefectible autant que 
sanc.tificatrice. Et. cette Eglise est la notre!. . . Savans-nous assez 
appreciy-r le privilege d.e notre foi catholiquel Don gratuit et sans 
egal que celui-ld, mass qu’il importe de reconnoitre et de faire fructi- 
fier pour Vhonneur de la religion. 

Peut-etre, malgre voire age, avez-vous deja entendu dire : “Tonies 
les religions sons bonnes.” Votre catechismc vous enseigne le con- 
iraiire et tons, nous connaissons le desir du Bon-Pasteur de ramener 
toutes les brebis au seul vrai, bercail. A cet effet, chers enfants , il faut 
deja vous faire apotre par la priere et le sacrifice en 'attendant d’y 
joindre Vaction. Je vous souhaite de n’etre jamais des catholiques 
egoistes et passifs. Imi-tons plutot le zele de la petite sa.inte There.se 
de-VEnfant-Jesus qui\ a promts de travailler sans repos jusqu’a la- fin 

du monde parce qu’alors seulement le nombre des elus sera complet. 

♦ 

Saluons en passant Varrivee du beau mois de mai-. si vous le voulez 
nous ferons de ses 31 jours une longue fete en Vhonneur de notre 
Mere Immaculee. Sans ml attar der d vous parler des grandeurs de la 
tres Sainte Vierge, je me borne d vous rappeler que Marie est la voie 
la plus sure et la plus rapi.de pour all er d Jesus et monter au ciel. Louis 
Veuillot dit quel que part: “Un vrai catholique ne se coneo.it pas sans 
une devotion speciale a Notre-Dame.” En effet toute grace nous vient 
par son entremisei puisque son coeur maternel veu-t bien s’interesser 
d tout ee qui cone-erne ses enfants, il est vermis et opportun de lui 
demander secours et lumilre dans vos etudes. 

Le mois de mai n’est-il pas la preparation immediate aux examens 
frangais ? 1 Vous y pensez scrieusempnt. . . . un grand nombre de 
personnes, vos meilleurs amis, s’en occupent aussi; les questions 
s’elaborent, les professeurs multiplient explications et revisions. 
PuisMez-vous rddorlblrr vous-mlemes d’adftite \t d’dttenfion pour 
seconder leurs efforts et eouronner leur laborieu.se idelie d'un beau 
succes! 

r 

Je vous off re avec unplein coeur d’affectueux devouement mon 
souhait de const ante ferveur au travail eomime d la nrieret. 

TANTE PRESENTINE.. .. 


La Vieille Maison 


Tout en haut du puy dr esse e 
Au-dessus de Vhorizon, 

Sur git la vieille maison. 

Comme une noble pensee. 

Elle a vu, depuis le temps 
Qu’elle nargue les rafales, 
Passer aux maisons rivales 
Ses hois, ses pres, ses et.angs. 

Elle a vu, jadis la reine 
Des campagnes d’alentour, 

Se retrecir chaque jour, 

Motte d motte, son domaine. 

Mais chaumes, taillis, ruisseaux / 
Si lew possesseur I’ignore, 

Se reconnaissent encore 
Pour ses fideles vassaux. 

C’est vers elle que les irises 
Charrient les mille parfurns' 

Des puerets fames on bru.ns. 

Des Igncles mauves ou prises. 

Et, quand s’ameutent les vents, 
Fai.sa.nt clarfuer les feuillages, 
Comme des drapeaux sauvages 
Sur le front des hies mouvants, 

Un souffle pieux souleve, 

Autaur des a.rbres, les bles 
Et les trifles rassembles 
Pour un cortege de reve. 

Et, du fond, de Vhorizon. 
Roulant en flots de lumiere, 

C’est la. plaine tout entiere 
Qui monte vers la maison. 

Albert PEST OUR 


DIAGNOSTIC ULTRA-RAPIDE 
—Voyons, docteur, vous n’etes pas 
serieux—vous me elites tout de suite 
que j’ai besoin de repos sans meme 
avoir vu ma langue! 

—Inutile, chere madame.... je sais 
bier, qu’elle aussi a besoin de repos.. 


DATE DES EXAMENS 

Tel que prevu par les reglements 
etablis, les examens de franca is de 
l’A.C.F.C. auront lieu cette annee le 
samedi 8 juin. II y a plusieurs 
jours deja nous avons envoye au 
Personnel Enseignant une premiere 
cireulaire a ce sujet, accompagnee 
de diverses tommies a completer. 
Les informations demandees nous 
sont absolument necessaires. Nous 
nous permettons done, de compter 
sur la bonne volonte de nos inslitu- 
teurs et institutrices pour qu’on 
nous les fournisse promptement. De¬ 
ja certains d’entre eux se sont ac- 
quittes de ce devoir. Cela nous ai¬ 
de grandement, car tant que nous ne 
saurons pas combien d’eleves cha¬ 
que ecole doit presenter aux exa¬ 


mens, nous soinmes en quelque sor- 
te paralyses; impossible en effet de 
preparer et d’expedier la papeterie 
necessaire, de proceder a l’impres- 
sion des questions, sans connaitre 
le nombre de candidats qui ecriront 
les examens. 

QUESTIONS D’EXAMENS 

Il nous reste encore quelques se¬ 
ries — incompletes malheurense- 
ment — de questions d’examens des 
annees passees. Nous les tenons 
a la disposition des instituteurs et 
institutrices qui aimeraient les pos- 
seder pour y faire travailler les 
eleves. On n’a qu’a nous les de¬ 
mander. 

Le Secretariat de l’A.C.F.C. 

Vonda (Sask.) 


Il se dit: “Ce petit, ce sera un brave! 
Je vais en faire un Iroquois! Je 
vais le sauver de la mort, il sera mon 
fils!” Il lui jeta quelque chose sur 
la tete et repoussant la mere qui 
voulait lui arracher son enfant, il 
senfuit emportant le petit Frantjais. 
Celui-ci fut amene par un esclave au 
wigwam du chef, mais il eta:-, sans 
connaissance et fut pendant plu¬ 
sieurs jours en proie a une fievre ce- 
rebrale. Lorsqu’il revint a la sante, 
il avait perdu la memoire, on lui 
avait teint la peau et huile la che- 

velure.il etait devenu un petit 

ludien! 

Frontenac avait ecoute avec in- 
teret le recit du missionnaire. 

—L’enfant devait avoir des veto- 
incuts quand il a ete pris? clit-iI. 

—L’lroquoise m’a remis ceci! dit 
le pere en sortant un paquet de sa 
grande poche. 

Il 1’ouvrit et etala devant le gou- 
verneur une chemise de nuit d’en- 
fant, jaunie et froissce, et marquee 
d’un nom brode au revers du petit 
col: Jean. 

—Aucun nom de famille! dit le 
gouverneur. 

—Aucun! 

—Alors. nul indice 

—Celui-ci, Monseigneur, dit le Pe¬ 
re, rest que cet enfant est bien ne! 
Cette chemise est tres fine, le nom 
y est brode par des mains habiles . . 
; —C’est vrai, dit Frontenac. J’a- 


A VOTR E CHOIX 

^Marq UE JAU N E, 

55c lb 


Marque brune 

65c lb 


a mon petit Ecureuil! 

—Mon pere, dit madame de Vin¬ 
cennes en lui donnant la main, je 
suis heureuse de vous voir; je ne 
dis pas de vous connaitre, parce que 
je vous connais depuis que Kito est 
aupres de moi! 

—J’ai dit certaines choses au 
gouverneur au sujet de notre pro¬ 
tege, dit le jesuite; je sais qu'il doit 
vous on parler. Vous voulez bien 
que j’amene Kito? Monseigneur lui 
a dome trois jours de conge. 

—Certainement, et lorsque vous le 
ramenerez, je serai heureuse de 
vous revoir. 

—Je vous remercie, Madame; moi 
aussi je serai heureux de causer 
avec vous de ce qui concerne notre 

Kito.Allons, mon enfant, prends 

conge de Madame. 

Kito s’approcha. 

—An revoir, marraine, dit-il. Je 
reviendrai bientot. 

—Au revoir, mon petit, dit-elle 
avec bonte, amuse-toi bien! Au re¬ 
voir, mon pere, ajouta-t-elle, don¬ 
nant la main au jesuite. 

Le pere s’inclina et sortit avee 
Kito, mais ce!ui-ci revint sur ses pas, 
s’elanca vers sa marraine et, pre- 
nant sa main, il la porta a ses levres. 

—Comme Grand Ami! dit-il,.et il 
se sauva rapidement et rejoignit le 
missionnaire. 

A la residence, Kito flit rccu a 
liras ouverts et chacun admirait sa 
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vais toujours pense quo Kito devait | bonne mine, son air de sante et son 










POUR LES JEUNES 


Le Petit Page de Frontenac 


Par MAXINE 


Je vais aller voir, mon pere, dit 
le capitaine Rene, et je reviendrai 
vous prevenir. 

Des qu’il furent seuls, Kito s’assit 
aupies du pere et lui parla en in- 
dien. 

—Tu as vu mere, dit-il, et Gouen- 
dra? 

—Oui, mon petit, et j’ai de gran- 
des nouvelles a t’apprendre. 

—Kondiaronk m’a dit que tu avais 
des nouvel!es. 

—Est-ce tout ce qu’il t’a dit? 

—11 a dit aussi que tu allais reve- 
nir bientot et qu’il avait vu Gouen- 
dra. 

—Eh bien, mon enfant, des que 
j’aurai parle au gouverneur, je te 
dirait tout ce qu’il y a. Attends-moi 
dans 1’Antichambre, je viendrai te 
rejoindre. 

A ce moment, le capitaine vint 
avertir le pere que le gouverneur 
I’attendait. Ce dernier se leva tout 
de suite et suivit Rene qui 1’introdui- 
sit aupres de monsieur de Fronte¬ 
nac. 

—Bonjour, mon pere, dit-il avec 
affabilite, quelles nouvelles m’ap- 


Numero 11 

portez-vous des regions ennemies? 

—Peu de nouvelles politiques, 
Monseigneur. Il regne une atmos¬ 
phere de crainte un peu partout et 
on semble etre sur la defensive! 

■—Tant mieux! Pas d’attaques 
projetees, alors, vous pensez? 

— Je ne crois pas! 

—Bon. Et maintenant, parlons 
de mon page! 

—Il a une mine superbe! dit ie 
jesuite. 

—C’est vrai, et il est tres vif, tres 
intelligent, le gamin, la langue bien 
aiguisee et la reponse toujours pre- 
te! 

—11 prend ses fonctions au se¬ 
rieux ! dit le jesuite en riant. 

—II a raison, dit le gouverneur. 
Des le premier jour, le petit, sans 
s’en douter, m’a rendu un service 
ti es important! Et il raconta au 
missionnaire l’episode des deux In- 
diens qui faisaient des signes de 
guerre. 

—Je.suis tres heureux d’appren- 
dre cela, dit le pere; Monseigneur, 
avez-vous pu decouvrir quelque cho¬ 
se au sujet de ses parents? 



—Aucune chose, malheureuse- 
ment... tant d’enfant sont disparus 
l’annee du massacre!... Le Rat 
m’a appris la mort de la femme de 
l’lroquois. 

—Oui, Monseigqeur, elle est mor- 
te il y a deux mois. Je lui ai parle 
plusieurs fois. Elle s’est convertio. 
Je l’ai baptisee ainsi que la petite 
fille. 

—A-t-elle parle de l’Ecureuil? 

—Oui. Elle croit que c’est a La- 
chine qu’il a ete pris. Elle m’a dit 
que trois Indiens sont entres dans 
une petite maison. Le premier a 
tue un Algonquin qui voulait les ar- 
reter au passage, le second a assom- 
me une femme blanche qui etait pres 
de lui et qui voulait, elle aussi, les 
empecher de passer . . . Il restait une 
autre femme et un enfant et Iiiou- 
dim se chargea seul de les tuer, pen¬ 
dant que les autres eouraient a d’au- 
tres massacres. Le chef s’avance, 
tomahawk leve pour frapper 'a 
femme, mais le petit se plante de¬ 
vant sa mere et etend ses bras pour 
la proteger.. . L’Indien s’arrete, 
surpris de voir la colere et non la 
crainte dans les yeux du petit... 


etre l’enfant d’une des fami’les de 
laboureurs dont plusieurs ont ete 
victimcs des Iroquois; mais vous 
avez raison, le tissu de la chemise 
et la broderie ne denotent pas un 
enfant de paysans . .. Je vais faire 
faire des rechorches dans une au¬ 
tre direction. 

—Monseigneur, dit le missionnai¬ 
re, je demande trois jours de va- 
cauces pour votre petit soldat! 

—Accorde! dit Frontenac. Ail 
revoir, mon pere. 

—J’oubliais de vous dire, Monsei- 
gneur, que j'ai ramene avec moi la 
petite orpbeline. 

—Hum ... Et oil Tavcz-vous mise? 

—Chez les Soeurs Hospitaliercs 
qui vont s’en occuper. Elle n’a que 
sept ans ou sept ans et demi. 

-—Tres bien, mon pere, dit le gon- 
verneur avec un sourire, v*us avi'z 
unc foi qui transporte non seule¬ 
ment les montagnes, mais les Iro¬ 
quois! 
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CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES SONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PAL1SSE 


Tho». ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographic dee Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK,. 


EVA M. LEGER 

COMPTABLE 
Saskatoon, Sask. 


Residence 
502, Walmer Rd. 
Tel. G703 


Bureau 

Suite 3 Carre Priel 
Tel. 4261 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTS DES VEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux daus T Edifice Rowe 
Vla-A-vla le Bureau da post* 

IV-lf phone 2170 Residence 3550 

PRINCE-ALBERT - BASIL. 


Docteur 

A. MYLES* D.D.S., L.D.S. 


Tfi: 6 


DENTISTE 

Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B, 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T6L: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 


Dans l’antichambre, Ic page a’ten- 
dait. Le pere la rejoignit. 

.—Petit Ecureuil, dit-il, tu as trois 
jours de conge! 

—Oui? dit Kito jov»usement. Est- 
ce que je vais avec toi? 

—Oui, mon petit, nous allons a la 
residence de Saint-Joseph, a Sillery. 

—.Quelle joire! Et je reverrai Pi¬ 
que-Pique, mon beau petit chat, que 

je n’ai pas vu depuis ton deDort!. 

Mais il faut le dire a marraine! 

.—Sans doute! Va voir si je puis 
lui faire visite! 

Kito partit en courant et arriva 
en tourbillon aupres de madame de 
Vincennes. 

—Marraine, lui dit-il, les yeux 
brillants de plaisir, Robe-Noire est 
arrive et j’ai trois jours de conge ?t 
nous allons a la Residence, et je vais 
retrouver Piuiie-Pique et ie suis ve- 
nu vous le dire et Robe-Noire vent 
vous faire visite et. 

—Attends, attends, petit Ecureuil! 
Tu m’annonces tant de clioses a la 

fois., je ne puis tout saisir! ....Tu 

me dis que le pere de Carheil est 
revenu? 

—Oui, marraine, et.... 

—Attends, attends, til vas trop 
vite! Il veut me faire visite? 

—Oui, marraine! 

—Quand? 

—Tout de suite! Il est en has.... Je 
vais le chercher? 

—C’est bon, Kito, va le chercher ! 
Et Kito repartit en courant. 

Quelques instants plus tard, le 
missionnaire etait en presence de f 
madame de Vincennes. 

—Marraine, dit Kito, qui tenait la 
main du jesuite, Robe-Noire, dont jc 
vous ai tant parle et qui m’a rendu 
ma peau blanche! 

—Madame; dit celui-ci, en s’incli- 
nant bien bas, je vous remercie de 

la protection que vous avez donnee 


bel uniforme galonne. 

Apres les premieres effusions, le 
missionnaire amena Kito a sa 
cliambre. 

—Maintenant, mon petit, assied- 
toi et nous allons causer. J’ai des 
choses serieuse; a t’apprendre.... Et 
d’ahord, quel age as-tu? 

■—J’ai....:—, je pense que j’ai pres 
de dix ans, 

—Til es done un grand gar£on et- 
je puis te parler sans detour. Dis- 
moi, la memoire du passe n’est-elle 
jamais revenue? 

—Oui, pere, dit Kito, qui, tout en 
conservant le tutoiement avec 1c 
missionnaire, lui parlait maintenant 
le plus souvent en frangais. L’autrc 
jour, le capitaine a dit quelque chose 
et ie me suis rappele le mot Gon- 
quin. 

—Gonquin? dit le nere, qu’est-cc 
que c’est que Gonquin? 

—Gonquin, e’etait un bon sau- 
vage qui restait chez nous. 

—Qu’est-ce qui t’a fait te rappeler 
ce mot? 

—C’es* quand Grand Ami a parle 
des Algonquins! 

Le pere tressaillit. Le recit de 

l’lndienne se precisait. 

—C’est tout ce que tu as pu le 
rapp“ler? dit-il. 

—Je me suis rappele qu’il y avait 

maman. et ie ne sais ulus rien! 

dit le petit soldat, dont les yeux 
bruns sc remp’irent de larmes. 

—Sois brave, mon Kito, dit le pere 
emu des larmes de 1’ornhelin, j’ai 
line grande nouvelle a t’apprendre: 
Goiiendra est ici! 

—Ici! Goiiendra! Oil est-elle? Je 
veux la voir! 

—Elle est au convent avec les r *- 
liff'euses et je t’amenerai la voir do¬ 
main. 

-—Mere. sa mere, est-elle venue 

aussi? 

.—Non, mon petit, cette pauvre 
femme.—, il hesita,.... elle.... elle a 


rejoint.... a rejoint Kioudim! finit-il 

Kito le regarda, les yeux grands 
d’etonn'ement: 

—Kioudim est mort! dit-il. 

—La pauvre femme aussli, dit le 
jesuite, passant son bras autour du 
page dont le bon petit coeur se sen- 
tait plien de ti'istesse. 

—Alors, Goiiendra., dit-il, qui 

en aura soin? 

—Le Bon Dieu, dit le pere, c’e.st 
pourquoi il a permis que je puisse 
la confier aux religieuses. Elle est 
cliretienne maintenant et sa mere 
est morte chretienne aussi. Je l’ai 
baptisee. 

—Pauvre Kioudim! Il n’etait phs 
ebretien, lui! Ce n’etait pas sa faute, 
dis pere? Le Ron Dieu ne sera pas 
facile avec lui? 

(A suivre) 


Sujets de Composition 


POUR TOUS LES GRADES, AU 
CHOIX 

1. Autobiographies du fusil de 
Dollard des Oriueaux. 

2. Une soiree au Long-Saidt en 
compagnie des braves de 1600. 

3. Vous avez remarque qu’une de 
vos amies se laisse influencer par 
l’ambiancc angiaise; mettez-la en 
garde contre le. danger de perdre sa 
foi avec sa langue . . . tachez de Ini 
insnirer un peu de fierle nationale 
en lui rappebml nos belles origines, 
les lutteu de nos beroiques defen- 
seurs. 


Indispensable au foyer 

M. Henry Hanson de Dodgeville, 
Wis., ecrit: “Ma femme et moi noils 
avions une sante delabree depuis 
de nombreuses annees. Ma fe^ni' 
etait devenue bien faible et moi j’e- 
tais aussi dans un triste etat. Voici 
environ deux ans nous commenga- 
mes a prendre regulierement du N'o- 
voro du Dr. Pierre. Notre sante 
s’est depuis grandement amelioree, 
ma femme a gagne du poids et pent, 
de nouveau, s’occuper des travaux 
d’interieur et moi je suis capable de 
faire une bonne journee de travail. 
Nous vous sommes bien reconnais- 
sants pour ce remede qui, selon 
nous, devrai! se trouver dans cha¬ 
que maison.” Cette remarquable 
preparation d’herbe affecte salutai- 
rement le procede de digestion et 
d’elimination, tonifie les fonctions 
de l’estomac, facilite la digestion et 
regie les intestins aidant ainsi la na¬ 
ture a edifier un corps solide et sain. 
I.e Novoro du Dr. Pierre est veridu 
seulement par des agents locaux; s’il 
n’y cn a pas dans votre voisinage 
ecrivez directement a Dr. Peter 
Falirney & Sons Co.. 2501 Washing¬ 
ton Blvd., Chicago, III, 

Livre exempt de douane au Canada. 


PAS D’ENTRAIN? 

Quand vous vous sentez inerte, que 
vos muscles sont prompts k se fatiguer, 
c’est tres probablement que les dechets 
dont est charge votre organisme lancent 
des poisons dans Votre sang. En de tels 
cas, prenez un verre d’effervescent et 
revigorant Sel Andrews pour le Foie, 
chaque jour, jusquA ce que le trouble 
soit disparu, puis prenez-en un verre & 
l’occasion—une ou deux fois par se- 
maine—et vous resterez parfaitement 
en forme. Procurez-vous 1’Andrews des 
maintenant. Petite boite, 35c; grosse 
boite, 60c; tres grosse bouteille, 75c. 
Proprietaires: Scott & Turner, Ltd., 
Newcastle-upon-Tyne, Ang. 



Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dlr.-Kgrant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

T616phones:- 3065 — 322* 

25 lli6me Rue Est 
PRIN CE-AJjBERT SASK. 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 

Accoraez-nons une vlsite'et 
l'aites en rexpcrlence personnelle 


0 




PHARMACIE DUNCAN 

avenue CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacle 

Bonbons, papeterie, etc. 
Telephone 2155 
VOUS LIVRONS 


Ascnts vendeun: Harold F. Ritchie U Co., 
Liraited, Toronto. ?8F 


C. EMILE M0RISSETTE 


L1MITEE 
fondee en 
18114 



Entrepreneurs Generaux 

Importaleurs de cloches; Ouvrages de mennl- 
'serie. hols, monlnres. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prlx vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 



Fondfie en 1891 
Tanneurs et Cerroyeurs 
Tannerle: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Oorroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 

45 a 49 Can-e Victoria 
MONTREAL QUEBEC 
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LE PA7RIOTE DE L’O'UEST, mercrecii, le 1 er mai 1935 


LA POLITIQUE 


• o 



♦ V 

Vingt-six lois on ete 

adoptees au parlement 

Vue d’ensemble sur les tiois premiers mois de la sixieme et 
derniere session du 17e Parlement. 


PROJETS A VENIR 


Apres trois mois de duree, la si- 
xiemc et derniere session du 17ieme 
Parlement du Canada a ete ajournee 
jusqu’au 20 mai. L’assentiment ro¬ 
yal a ete donne a 26 lois nouvelles 
ou modifiees. y compris six mesu- 
res de reforme annoncees dans le 
Discours du Trone. 

Au nombre des plus importantes 
mesures adoptees a tons les degres 
par les deux Chambres, on compte 
l’accord commercial supplementaire 
avec la France, l’assistance aux pro¬ 
vinces assecliees et ensablees des 
prairies, la journee de repos liebdo- 
madaire, le rajustement de Fimpot 
sur le revenu des juges et des offi- 
ciers de la milice, de Fair, de la ma¬ 
rine et de la police montee, la crea¬ 
tion d’un conscil economique, les 
modifications a la loi des Concor¬ 
de's agricoles. Ces mesures fai- 
saient partie du programme de re¬ 
forme du gouvernement. 

Les autres mesures adoptees a 


toils les degres comprennent la res- 
tauration partielle des salaires des 
fonctionnaires, la loi prolongeant de 
deux mois l’existence de Radio-Ca¬ 
nada, les bills des credits interimai- 
res pour services publics et l’autori- 
sation de rembourser les deficits du 
C.N.R. 

FAITS IMPORTANTS 

Les faits notoires de la session fu- 
rent la brievete du debat sur le dis¬ 
cours du Trone, le volume de legis¬ 
lation sociale proposee par le gou¬ 
vernement, l’insistance que les libe- 
raux ont mise a exiger que la vali¬ 
dity de cette legislation soit decre- 
tee par la Cour Supreme, les deman- 
des reiterees de l’opposition liberate 
pour des elections generates a breve 
echeance. 

Lc premier ministre R. B. Bennett 
a ete absent de la Ghambre pendant 
les sept dernieres semaines mais ce- 
la n’a pas empeche sa legislation de 


reforme d’etre soumise, au moins 
dans line bonne mesure. Les pro¬ 
jets de loi qui sont en cours d’adop- 
tion sont les suivants: L’assurance- 
chomage, les salaires minima et les 
heures de travail maxima, lesquels 
sont otus au Senat. 

Les autres mesures au feuilleton, 
lors de l’ajournement, comprennent 
les modifications au code penal, le 
bill des travaux publics de $33,000,- 
000, la question des brevets et in¬ 
ventions, les poids et mesures, la 
Commission de l’etablissement du 
Soldat et la resolution pour l’eta- 
blissement d’une Commission fede- 
raie des grains. II reste aussi au 
feuilleton plusieurs projets de loi 
presentes par les deputes et qui se- 
ront etudies apres le conge pas¬ 
cal, si jamais on en a le temps. 

LES REFORMES 

Les mesures de reforme, annon¬ 
cees dans le discours du Trone, et 
qui n’ont pas encore pris la forme 
de legislation, comprennent la mo¬ 
dification lie la loi des debouches 
pour les produits naturels, la pro¬ 
tection du consommateur et du pro- 
ducteur contre les methodes com- 
merciales et les monopoles injustes, 
la modification de la loi des compa- 
jgnies, Fetablisement d’un ministerc 
des Communications et l’inaugura- 
i tion du systeme Borstal dans les pe- 
I nitenciers. 

Lorsque la Chambre des Commu- 


Qaand vous allez d Saskatoon encouragez 
de preference ces maisons de commerce 


nes fut convoquee, le 17 janvicr, son : 
premier soin fut d’elire un nouveau j 
president. M. George Black avail 
demissionne pour cause de mauvai- | 
se saute juste avant la session. M. 
.1.-1.. Bowman, depute conservatcur | 
de Dauphin, fut appele a lui sucee- j 
der. Ce fut un clioix unanime. Au 
debut de mars, le vice-president, M. I 
Armand LaVergnc, mourait apres j 
unc longue maladie. II cut pour | 
successeur, M. Baymond Moraml, | 
depute conservatcur d’Essex-F.st. 

La deposition du rapport de la 
Commission royale sur les metho¬ 
des commerciales et la mise a jour, 
par suite, de la querelle entre M. H. 
11. Stevens et le cabinet, qui entrai- 
na la demission de l’ancien minis¬ 
tre du Commerce, fut le point ma- 
jeiir des derniers jours de la session. 
Le rapport sera etudie pendant le 
conge pascal et des mesures legisla¬ 
tives y donnant suite seront soumi- 
ses a la Chambre, lorsque celle-ci se 
reunira de nouveau, lc 20 mai. 

I.E LOGEMENT 

Le comite parlementaire du logo- j 
menl a recommande une politique 1 
d’abolition des taudis. Lc comite ' 
parlementaire sur la constitution i 
n’a pas encore presente son rapport. 
Le comite parlementaire de la Man¬ 
que et du commerce etudie encore le 
bill Coote qui vise a fixer a 6 pour 
cent, au plus, les interets sur les hy- 
potheques fermieres. 

A l’ajournement, presque toils les 
credits avaient etc votes, y compris 
les credits interimaires pour les 
mois (l’avril et de mai, Mais les re¬ 
solutions budgetaires n’ont pas en¬ 
core ete touchees. 

Elies sont devenues en vigueur 
lors du discours sur lc budget ntais 



CHOSES FEDERALES 

La Commission 

de la radio 


, * ^ 

Neville Chamberlain, ehaneelier de 
l’Echiquier, avec son budget de la 
Grande - Bretagne. Lorsque le bud¬ 
get fut soumis £t la Chambre des Com¬ 
munes les travaillistes l'ont critique 
parce qu’il ne faisait aucune allusion 
au remboursemerit des dettes aux 
Etats-Unis. 


Certains conservateurs quebecois 
disent qu’il vaut mieux avoir affai¬ 
re a des adversaires du type Turn- 
bull, dont l’attitude est nette et tran- 
chee, qu’a des adversaires hypocri¬ 
tes et sournois. Peut-etre n’ont-ils 
pas tort. La franchise de M. Turn- 
bull parait aussi grande que son fa- 
natisme, ce qui n’est pas peu dire. 

Parce que nous savons a qui nous 
avons affaire en l’occurence, il ne 
s’ensuit pas toutefois que nous de- 
vions laisser faire l’adversaire. 
L’ultimatum pose au gouvernement 
par le groupe Turnbull ne devrait- 
M. Emile Benoist, dans la chroni- p pas en appeler un autre de la part 
que parlementaire du “Devoir’’, fait f |es ministres et des deputes minis- 


Son existence vient d’etre pro- 
longee mais pour deux mois 
seulement — La question 
de la “reserve quebecoise” 
se poserait bientot a Ottawa 


25c 


Nous developpons 
Pellicules toute , 

grandeur 

avec line impression de cliaque 
negatif.—Impressions extra, 
liuit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
SUPPLY 

268-2eme Ave Suit, SASKATOON 


Tel. 3862 


Poile postale till 
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City Creamery j 

| M AMJFA C TIIt IER S DE 

“BEURRE JIAUQUE HEATHER” I 


“CREME GLACE OTTY 
CREAMERY” 

Livrez votre creme au City 
j Creamery de Sask/atoon 

r Nous aecordons les plus liauts prix 
! pour toules les classes, et vous ren- 
| voyons votre Cheque et votre bidon 
| par le train suivant. Quelques bi- 
! dons d’essai vous eonvaincra que 
I e’est le meilleur endrolt pour ob- 
j tenir •les meilleurs l-Csultats avec 
5 chaque bidon de ergme. 


THE 


City Creamery 


| -155 — 

l— 


2e Ave Noixl 


Saskatoon ] 


Prescriptions 

Limitee 

Edifice Avenue, Saskatoon, Sask 


Dispensake Modems 

Cc-nsacre exclusivement vos ne- 
cesites m/'dicinales 

PRESCRIPTIONS RECCES 
ET E1\ REES 

Nous payorus tous les frais cle A 
transport 


Necessaires de chirurgie et do 
chambre de malade — M£deeines 
pour la familel — Ceinture et 
supports. 


Tel. 3 14 1 


ALLEN SERVICE STATION 

Coin 20e rue et Ave A — Tel. 7573 
SASKATOON 

Nous reparerons votre auto cu les prendrons en echangs 
pour un autre. Un auto pour salisfaire toutes les bourses 

Nous avons un clioix complet d’autos usages ct do eamioiiM 

NOUS PARLONS FRANCAIS 


lout changement fait a ijunaniniite 
en comite devront etre ajustes a 
datcr du debut do l’annee financie- 
re. Ceci s’applique particuliere- 
rnent it Fimpot sur le revenu. 

Les autres questions dont on ne 
traitera qu’iipres la session com¬ 
prennent les paiements aux provin¬ 
ces marilimes recommandes par la 
Commission White et le rajustement 
des reclamations des provinces de 
Saskatchewan et d’Alberta ii propos 
do ressources riaturelles, tel que re¬ 
commande par les rapports de la 
Commission Dysart. 
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PARISIAN DYE WORKS 

Llabits S1.00 

nettoyes et presses 

Paletots $1.00 

nettoy'es et presses .... 

Robes simples $ 1.00 

nettoyes et presses .... 

Envoycz par poste ou express 
TEL. 4474 321 Ave F. Sud 

SASKATOON 


I 

* 

t 


VIEIL OR 1 l 

P 

Nous achetons toutes sortes de vieil or et payons comp- g 
tant. Estimona plus baute valeur possible. 

MALLEZ VOS COLIS A 

HENRY HIRES & SONS LTD. I 

21e RUE et 3e AVE SASKATOON $ 


NOUVEAU CREDIT 

POUR LE FERMIER 


OTTAWA. — M. E. N. Rhodes,mi¬ 
nistre des finances, a fait connaitre, 
avant l’aiournement pascal du Par- 
iement, l’organisation d’un nouvel 
eniprunt-fermier pour les machine¬ 
ries. Do ce fait, les autres offices 
de ce genre ce trouvent afoolis. , 


i Reduction dans le cervice 


civil 


Wjm?‘ 


Commandes par la poste remplies avec promptitude 

VENTE DE MAI 

COMMENCE SAMEDI, LE 4 MAI 

Nos ventes do mai vous offrent de plus grandes valours quo jamais. 
Soies. laines. materiel pour robes d’ete les :>lus nouveaux 

MATELASSE PIQUE 

Une des nouvelles etoffes en zigzag promettant d'etre le tissu le plus 
en vogue pour le printempis. Ilouvaux patrons et nuances. 38“ QQ 
de large. Prix regulier 1.95- vge. Vente de mai . la verge «TOL 


CREPE VELOUTE 

Crepe lavable et irretrScissable de 
39” de large. I’lus de 50 nouvelles 
nuances du printemps. 

Vente de mai la verge 


79 c 


PIQUE BLANC 

Pique de qualite splendide 3G” de 
large. Provision limit&e. 

Extra special _ la vrge 


CREPE PUR SOIE DOUBLE DE SATIN 

Soio pure de qualite pesante et lustrSe; 38” de large, toutes nuances. 

98c 


Prix regulier $1.39 vge. 

Vente de mai ....-. la verge 

ORGANDY IMFORTE d’un fini permanent, apparence delicate et 

tout-a.-fait nette. Bon alignement de nuances pastel 

a, choisir.-r... Special, la verge “iDC 


BAS DE SOIE DE 

PREMIERE VALEUR 

Bas de pesanleur moyenne, pur 
soie, finis & la mode, excellent 
usage, toutes cou'leurs et grandeurs. 
Vente de mai 
la paire .- 


BAS 

DE CREPE MARIN 

DE PREMIERE QUALITE 

Multi-Twist pure soie, tissu fin et 
solide. Vente de mai 
la paire . 


89c 


JUPON DE DESSUS 

en crepe de Chine pur soie 

Jamais auparavant avons-nous pu offrir cette qualite il un si bas prix; 

avec bretelles s’ajustant sur les fepaulles. Rose the $1.49 


et blanc,, toutes grandeurs 


BOUFFANTS VELVA SUEDE 

Un vrai morceau garanti et tiss6 solidement. Rose the, rose 
et blanc. Toutes grandeurs . la paire I 

MIKADO SILK CO. 

“Meilleur endroit pour acheter la lingerie’’ 

223 2e Ave Sud (Pres du Theatre Tivoli) Saskatoon 



DREWRYS LIMITED, 

cA. (P-Mollat ~ ^Manager 


SASKATOON 


ETES-VOUS MALADE 

■ La nature a un remede pour vous. Ces Rem&des d’-Herbages sont 
en usa.ge depuis des siecles, avoc? des r^sultabs epatants, dans des 
rpi'iliers de cas. 

• Demandez notre “ITerbalif-t and Nature’s Doctor Book” gratuit. 
Herbages sirri'p'les et pures & 25c le paquet, plus la poste. 

No 333 .J-Terbes Laxatives, 80c port pay6. Le plus excellent remede 
pour constipation. Gros paquet. 

ECR'IVE'Z AUJOURD’TIUI 

HERBAL REMEDIES LTD. 

404 — 20e RU1E O. . SASKATOON 


Envoyez votre nettoyage du printemps au 

SASKATOON DRY CLEANERS & DYERS 

Tout co cue vous nous envoyez, quo ce soit des habits on draperies, 
e’est parfaitement nettoye et pres.se. Nous devons plaire le plus 
exigeant, notre reputation le deinande. 

Saskatoon Dry Cleaners and Dyers 

820 — 20e rue Guest SASKATOON Te!. 45881 


ELLE AFFECTEUA LES EMPLO¬ 
YES DU GOUVERNEMENT 


C’est ce qu’a declare le premier 
ministre Gardiner. Plusieurs de 
ceux qui seront congedies ne seront 
pas remplaces. Le nombre n’en est 
pas encore connu. iMais on tient 
pour certain qu’a l’office du redres- 
sement des dettes, six ou sept se¬ 
ront renvoyes; aux pensions des 
personnes figees, un; au ministerc 
de Fagriculture, trois. 


“;; c'fi’.Lf k ii Grwnc3 
Dc £"SEiei:c3 ct de Gazon 

Golden . Ball 'Durum Sud- 

Afric&in, No. 2, le boisseau..$1.2!j 
lor Gen. Reg. Marquis, classe 

1 , le boisseau.— .*. • 2,1 ° 

ler Gen. Reg. Avoine Banner, 

classe 1 , le boisseau . 

ler Gen. Reg. Avoine Victory 

classe' 2 , le boisseau.-.- i - 40 

2e Gen. Reg. Avoine Victory, 

classe 1 , le boisseau. I - 20 

Avoine Laurel Hulless, classe 

1 , le boisseau.. . 1 - 40 

ler Gen. Reg. Orge Hannchen, 

classe 3 , le boisseau . 1-35 

Hannchen de Choix, No. 1, le 

boisseau ., . - 7<) 

Trebi de Choix, No. 2, le 

boisse.au . 

Seitgle du 'Printemps, classe 

2 ou 3 , le boisseau. . 6:> 

l.in Crown, classe 2, le 

boisseau . 2 • |l " 

Lin Bison, classe 2, le 

boisseau . -•' I 

Brome Grass, classe 1, le 100 

lvs . I 4 - 00 

Brome Grass, classe 2, le 100 

. . 13.00 

Bronie Grass, classe 3, lc 100 

lvs ... . : . 12..00 

Western Rye Grass, No. 1, le 

100 lvs . Il- 00 

Brome & Western Rye melan¬ 
ges, No. 2, le 100 lvs _13.00 

TrSfle Sucre, Arctic No. 1, le 

100 lvs .. tm -0 

Trfefle Sucre, Arctic No. 2, le 

100 lvs . 6.00 

Yellow Blossom, No. 2, le 100 

lvs . 6.50 

Luzerne, Grimm’s No. 1, le 100 

lvs . 2‘5.0O 

Luzerne, 'Grimm’s No. 2, le 100 

lvS . v . 2'4.'0'0 

Fieole, No. 1, . v . I 8 . 1 OO 

Fieole, No. 2, .-. 17.00 

Semence de bie-d’inde jaune, 

No. 1, le boisseau . 3.00 

Pommes de terre certifies 
Early Ohio, Bovee, Cobbler 

et Net. Gem’, le boisseau . 1.25 

Poches ex+i'a a valeur F.C’.B. 

Sas'katoon. 

J. H. SPEERS & CO. LTD. 
Saskatoon Sask. 


les reflexions suivantes sur un pro¬ 
jet relatif ii l’existence et aux pou- 
voirs de la Commission de Radio- 
Etat. 

LE FANATISME EVEILLE 

Le gouvernement aurait fait tout 
de suite proroger pour une annee 
entiere la loi qui concerne la “Com¬ 
mission de la radiodiffusion” s’il 
11 ’avait re?u des menaces de la part 
d ’1111 petit groupe de fanatiques que 
dirige le depute de Regina, M. F. 
W. Turnbull. 

M. Turnbull et ses suivants ne veu- 
lent plus de la “Commission de 5a 
radiodiffusion”, parce que celle-ci 
a permis et perme^ encore de temps 
en temps des emissions radiophoni- 
ques en langue frangai.se dans les 
provinces de l’Ouest. 

- Devant les menaces de ce grou¬ 
pe, le gouvernement a retraite pro- 
visoirement. Il n’a . pas voulu se 
rehdre de fagon definitive, abdiquer 
de fagon complete. Il a obtenu un 
sursis de deux mois. La “Commis¬ 
sion de la radiodiffusion” reste en¬ 
core, pour deux mois, ce qu’elle 
etait. E 11 join, le gouvernement 
aura a choisir entre la Commission, 
telle qu’actuellement constitute, et 
avec les pouvoirs qu’elle detient et 
le groupe Turnbull. C’est un ve¬ 
ritable ultimatmn que celui-ci a fait 
tenir au gouvernement Bennett. Ca 
n’est d’ailleurs pas le premier du 
genre et Fun au moins des ultima¬ 
tums precedents lui a valu un succes 
dont il n’est pas peu fier. 

L’an dernier, c’est ce meme grou¬ 
pe — feu le Dr Cowan, depute con- 
servateur de Long Lake, Sask., en 
faisait alors partie — qui a exige et 
obtenu du gouvernement que les bil¬ 
lets de la Banquc du Canada ne 
soient pas bilingues. Quand il a 
commence son agitation a ce sujet, 
il parait que le gouvernement avait 
decide, la chose lui paraissant plus 
pratique, d’avoir des billets libel- 
les dans les deux langues officielles 
du pays au lieu d’avoir les billets 
jumeaux que nous connaissons au- 
jourd’hui, e’est-a-dire une serie de 
billets en anglais et une autre serie 
dc billets en frangais. 

On a meme dit, dans le temps, que 
le gouvernement avait si bien deci¬ 
de de faire emettre des billets bilin- 
;ues que les gravures necessaires" 
avaient ete preparees en consequen¬ 
ce. M. Bennett et ses collegues mo- 
difierentVjeur decision par suite des 
menaces qui leur etaient faites. 

Le groupe Turnbull-Gowan accep- 
ta les deux series de billets comme 
un compromis qui en definitive ser- 
virait ses fins. L’on sait mainte- 
nant (pie e’est bien ce qui s’est pro- 
duit, L’emission des billets fran¬ 
gais de la Banciue du Canada n’a pas 
encore ete suffisante pour repondre 
a la demande de ceux de la “reserve 
quebecoise” qui en font la demande. 

La bande des fanatiques du parti 
tory — qui n’est d’ailleurs pas le 
seul a compter des individus de ce 
genre -— a perdu Fun de ses chefs, le 
Dr Cowan. Il lui reste M. Turn- 
bull et c’est bien suffisant. La fran- 
cophobie de M. Turnbull n’est pas 
ulus deguisee que ne l’etait celle de 
feu M. Cowan. Ni lui ni ses parti¬ 
sans ne veulent de frangais a la Ban- 
que du Canada, ii la radio ou ail- 
leurs. Par esprit de conciliation, 
ils sont tout juste prets a admettre 
que le frangais soit tolere dans la 
province de Quebec, mais dans cette 
province seulement. 

A propos tie la radio, M. Turnbull 
1’a dit d’une fagon bien explicit-?, 
Fan dernier, devant une commission 
) parlementaire qui etait chargee de 
j tenir une enquete en la matiere: pas 
! d’emissions frangaises en dehors do 
i la province de Quebec. C’est le 
j principe de la “reserve indienne” 
que Fon veut nous appliquer. 

! Cette annee, M. Turnbull pose la 
question devant tout le parti con- 
servateur et c’est un ultimatum 
qu’au nom de ses suivants — on ne 
sait pas au juste quel peut en etre 
le nombre — il sert au gouverne¬ 
ment. 

Voila comment il se fait qu’au lieu 
de faire proroger pour une annee 
entiere la loi qui constitue la “Com¬ 
mission de la radiodiffusion” et qui 
attribue des pouvoirs ii celle-ci, lc 
gouvernement se contente d’unc 
prorogation de cette meme loi pour 
une courte periode de deux mois. 

QUI TEMPORISE EST PERDU 

Le gouvernement temporise. Es- 
pere-t-il faire eeder M. Turnbull et 
ceux de son groupe? Compte-t-il 
sur le retour de M. Bennett a la di¬ 
rection des affaires pour les faire 
mettre a la raison? Il manquerait 
alors singulierement de psyeholo- 
gie. L’an dernier, M. Bennett dis- 
posait de toils ses moyens quand il 
a du ceder devant la coalition Co- 
wan-Tunrbull a propos des billets 
de la Banque du Canada. Il ne pour- 
ra surement pas faire mieux cette 
annee, pas plus au mois de juin 
qu’au mois d’avril, a propos de ia 
radio. 

Le groupe des lories francopho- 
bes en tient pour la reserve quebe- 
coise. Il exiger a du gouvernement 
qu’il l’etablisse dans tous les domai- 
nes. 


t6riels de langue frangaise? 

Ceux-ci auront sans doute besoin 
de senlir derriere eux l’appui de 
leurs compatriotes. 

D’ici deux mois, a moins que !e 
gouvernement, pour eviter la diffi- 
eulte, n’abolisse tout simplement la 
Commission de la radio, la question 
de la “reserve quebecoise” se pose- 
ra a Ottawa. 

Il faut nous organiser dans l’in- 
tervalle pour gagner la partie. 


Encore une reculade! 


Un Canadien frangais rempla- 
ce par un anglophone dans 
un poste important aux 
douanes. 


On nous informe que l’evaluateur 
en chef du service des nouveautes 
(dry goods) au bureau des douanes 
a Montreal vient d’etre mis a sa pen¬ 
sion. C’etait un Canadien frangais 
du 110 m de Lavoie. Il a ete rempla- 
ce par un fonctionnaire du meme 
service denomme Wall. 

Ainsi cela continue! N’est-il pas 
granii temps qu’un depute demande 
ii Ottawa la production des plus re- 
centes statistiques des services ad- 
ministratifs du gouvernement fe¬ 
deral? II est opportun de faire le 
point, de savoir, a la veille des elec¬ 
tions, combien de terrain nous avons 
perdu depuis l’avenement de MM. 
Sauve et Duranleau ii Ottawa. 

(Le Devoir). 


Moins de Travail 



...PLUS DE 
LOISIRS 


Le dejeuner le plus facile- 
ment et le plus rapidement 
prepare est aussi le plus 
appreeie de la fainille! C’est 
le dejeuner aux Flocons de 
Mais Kellogg, croustillants 
et rafraicliissant3,servis avec 
du lait, de la creme et 
quelques fruits. Aucun 
ennui pour le service! 

Les Kellogg, tout crous¬ 
tillants, passent directement 
du carton rouge et vert sur 
la table. Ni cuisson, ni 

casserole anettoyer.Le temps 
ainsi epargne est employe 
aux occupations preferees. 

La saveur et la qualite 
superieure des Flocons de 
Mais Kellogg en font la 
cereale prete a servir la plus 
appreciee au monde. Les 
procedes de fabrication 
Kellogg lui donnent son 
croquant exeeptionnel. Le 
sac interieur, brevete, scelle 
a chaud, conserve intactes la 
succulence et la fraicbeur 
des Flocons Kellogg. 
Fabriques et garantis par 
Kellogg, a London, Ont. 

donnent 

des LOISIRS 
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FRAIS SORTIS DU FOUR 
SAVEUR EXQUISE 
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CHOSES AGRICOLES 
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La selection des pommes de terre 

de semenee et son utilite 

Les maladies a virus ont regu beaucoup d’attention en ces der- 
nieres annees; on sait au.jourd’hui que le meilleur moyen do proteger 
If's recoltes do pommes de lerre eontre ces maladies est tie reserver |»en- 
diitit 1 saison de vegetation, des pieds sains pour la production de la 
sentience On est parvenu par ce moyen a augmenter le rendement par 
icre et A a: ,,'liorer le type et la qualite des tubercules. Lc service de 
! ;1 liotaniqne des Fermes experimentales fV-derales a organise, il v a 
tleia plusienrs annees, un systeme de certification des pommes de terre 
do semenee qni est applique actuellement dans loutes les ]>ioximes du 
Canada, Les recoltes ne peuvent etre certifrees qu’apres avoir etc sou- 
mises a tine inspection soigneuse, qni porte sur les pieds aussi bien (pie 
snr les tubercules. La plus import-ante do ces inspections est- cello des 
plantes pendant la saison de vegetation. Soules, les recoltes qui rem- 
plissent des conditions rigoureuses, en ee qui concerno 1 absence de 
maladie et la purete de la varicte, peuvent etre certifiees pour la pro¬ 
duction de la semenee. On met ainsi a la -dispos-Ton des cultivateurs 
des pommes de terre de semenee de t-res haute qualite. 

Pour maintenir eette haute qualite de la. semenee les planteurs 
ont constate qu’une precaution t-res utile est de choisir soigneusement 
tons les ans, pour lour stock de souche, des pieds sains d’un bon type. 
Avant d’arracher la recolte, ils recueillent soigneusement les tuhercu- 
].es de ces pieds selectionnes. Les pieds qui no ropondent pas complcte- 
ment a l’ideal pose de rendement et de type, etc., sont impitoyable- 
ment rejectes. Les tubercules selectionnes sont conserves ayec le plus 
grand soin. En plantant ces tubercules dans la parcelle de semenee 
les planteurs les plus eclaires pratiquent generalement le systeme de , 
“tubercules-unites” qui consiste a mettre par groupe separementtqus 
les plan tons ou fragments provenant du meme tubercule. Ct systeme i 
aide beaucoup a faire une expurgation plus pariaite et une meilleure . _ 
selection des pieds sains. Si le pied provenant d un des : fragments ^e ii 



n est pas encore semee. 

En acquerant ainsi ie ble, l’a- 
gence du gouvernement pourra con- 
troler le marche actuel et les prix. 


La menace communiste 
au Canada 



consacree. Et voici ce qu en dit S. 
IJm. le cardinal Villeneuve dans une 
lettre-preface qu’il a bien voulu 
adresser a l’auteur: 

“Vous ne vous contentez point de 
denoneer le peril, vous indiquez 
comment il taut faire la iutte au 
coinmunisme, par Faction de l’Etat, 
des associations catholiques, et de 
l’individu. Ce ne sont certes point 
des moyens nouveaux que vous pre¬ 
coil isez par la. Mais ayec une vi- 
gueur que stimulent les evenements, 
vous rappelez les devoirs (Faction 
Que fant-i 1 penser du communis- catholique et sociale quo vous n ayez 
me au Canada? V cst-il reellement cesse d’enseigiier depuis plus dun 
etabli? Fait-il des progres, en par- quart de siecle et auquel vous avez 
ticulier chez les ouvriers canadieils- eon sac re d’une fagon si lemarqua- 
frangais? Constitute-t-il un danger ble ot si effective tout votre aposto- 
grave, eontre lequel il importc d’u- lat. Vous voulez activer les lnstitu- 
nir toutes les forces saines? tions qu’a cet offet vous ayez inspire 

II y a longtemps que ces questions [ vous-meme ou du inoins si vivement 
se posent dans bien des esprits. Au -1 . T> * " 


(par le B. 1’, Archambault, S.J.) 
avec une lettre-pre.’ace de S* fim. le 
cardinal Villeneuve, O.M.I. 


avec Nous et a tous ceux qui sont 
eontre Nous, parce que, meme ceux- 
la, viendront a Nous.” 


MARIAGES EN MASSES 


ROME. — Le lundi de Paques, Ro¬ 
me a vu le manage de 4,412 jeunes 
hommes et filles dont chacun a rega 
500 lires ($42), offertes par le parti 
fasciste ii tons ceux qui dans la ville 
et la province de Rome se marie- 
raient ce jour-la. Deux mille deux 
cent six couples se sont prevalus de 
cettc offre. Dans quelques eglises 
ont a marie jusqu’a six couples a la 
fois. 


GORDL'X I,. GISD'DliC, dchevtn de 
Regina et un veteran de la grande 
guerre, / qui vient d’etre nomme ad- 
ininistrateur du char boh de la Saskat¬ 
chewan. Sa nomination suivit ^adop¬ 
tion de la • ioi de l’industrie mini ere 
dormant au gouvernement un vaste 
pourvoir de controle sur l’industrie 
du charbon lignite dans la province 
avec codes, ententes, salaires minima 
et fixation de prix, si necessaire. 


a decrit les benefices qui sui- 
loppement. il 
excellent marche 
du pays. 

M. R.-B. Hanson, ministre de I’In¬ 
dustrie et du ‘ Commerce, a promis 
d’attirer l’attention des interesses 
sur la chose, mais croit que l’essen- 
ce ainsi dcveloppde eouterait trop 
cher. Il soutient que le Consei! 
des Recherches a constate qu’on 
pouyait produire du combustible a 
a memo le char¬ 
bon. 

Le boisseau de ble donne 3eux 
gallons d’alcool, dit M. Carmichael. 
Lorsque cet alcool est mele dans une 
proportion de 10 pour cent avec la 
gazoline i! produit une essence ame- 
lioree. Le Canada consomme en- 


cune reponse categorique n’avait en¬ 
core etc donnee. Le R.P. Archam- 
I bault a voulu faire une enquete se- 
rieuse. Ii a reuni une abondante flo- 
i cunientation jiuisee aux sources les 
plus siires. Et appuye sur des chif- 
. fres et des faits incontestablcs il 
nous apporte aujourd’hui une ripon- 
: se nette et precise. Il fait d’abord la 
distinction qu’on oublie trop sou- 
I vent entre idees communistes et or¬ 
ganisation communiste. Et e’est a 
celle-ei qu’il s’attache, ii l’organisa- 
tion puissante qui jiart de Moscou et 
se ramifie dans les pays les plus 
lointains, toujours une, active, dis- 
ciplinee 

Cette organisation existe et agit 
dans notre pays, sous la direction 
meme des chefs sovietiques. Telle 
est la constatation principale de cct- 
te enquete, 

Mais ii ne suffit pas de constater 
le mal, il faut essayer d’arreter le 
progres, de le circonscrire, de Fe- 
touffer. Ce serait mal counaitre le P. 
Archambault que de croire qu’il a 
neglige ce point. La deuxieme par- 


tie de son etude lui esL enlicrement 4260, rue de Bordeaux, Montreal. 


QUEBEC. — Lo capitalism! bien- 
faisant, plutot que le liberalism!' 
economique, le socialisme ou ie 


inhere, lie ne remplit pas toutes les conditions voulues en ce qui con -1 vraient pareil develop] 
ccrne C l absenc^e d© maladie, le type, etc.. Ions les pieds de ce tuberqule ^ la.xurt^ u, y xee 

sont arraclies et rejetes. . 

C’e4 de eette fagon que la selection des pied et des tubercules est 
con-dnite par le Service federal de certification des pommes de terre 
de sentence en Colomibie-Britannique. Les resultats donnes par plu- 
sieurs varietes soumises a ce systeme demontrent- que l’on peut obtenir 
une augmentation de rendement oui en vaut la peine loisque les piec s 

et les tubercules de semenee sont bien cboisis. ^ ( __ 

Au bout de trois annees de selection des pieds et -des tubercules | meilleur marche 
sur 30 echantillons qui avaient ete fournis par les producteurs pour 
etre mis a l’essai dans les parcelles d’experimentation. lc rendement 
moyen s’est accru de 1% tonnes a lku: \ 

Le planteur qni pratique la selection doit connaitre a fond les 
m.eilleurs types de pieds, ainsi que les meilleurs types de tubercules, 

de la variete qu’il cultive. En clioisissant avec perseverance ce type . . ... .... .... 

le ulus desirable il parviendra a la longue a developper une semenee ,-viron 500,000,000 de gallons de ga-: collectivisme, constitute 1 espoir dans 
uniforme de bonne qualite. C’est la, sans aucun doute, le meilleur I zoline chaque annee, dont il impor- des affaires, a declare Son Eminen- 

systeme pour maintenir un baut type de qualite dans les pommes de , ^sMef 10 '^po^cent de celte es- 
terre de seme nee. _____ 1 sence provenait du ble, cela entrai- 

Un excellent marche 

pour le ble canadien 

Si le gouvernement adoptait une recommendation du depute 
progressiste de Kindersley.— M. Carmicha)|il propose 
l utilisation du ble dans la production d’une essence al- 
coolique pour automobile.— 25 millions de minots par 
an. 


encouragees. Bref, vous invitez 
chacun des catholiques a vivre en 
plenitude leur vie chretienne, en la 
faisant rayonner de charite et de so¬ 
ciety. 

“Voila un programme qui repond 
trop bien aux directives pontificales 
pour que je ne doive le recomman¬ 
der et le benir. 

“Je le fais de tout mon coeur, men 
mon reverend et cher Pere, en vous 
remerciant de votre zele et en exhor- 
tant de toutes mes forces les hom¬ 
ines publics et les partieuliers qui, 
dans les graves dangers de l’heure 
presente, ont ie sens de leur respon- 
sabilite, ii reflechir sur la menace du 
peril communiste et a se ranger toils 
dans l’armee de defense.” 

Ces lignes pressantes suffisent ii 
reconimander la brochure du R. P. 
Archambault. On voudra lire ces 04 
pages ou des pieces jusfificatives, 
placees en appendice, viennent ap- 
puyer les principals declarations, 
publiees dans la collection de l’Eco- 
le Sociale Populaire, la Menace com¬ 
muniste au Canada se vend 25 sous 
l’exemplaire, ii L’Action Paroisiale, 


L’impot scolaire en Ontario 

TORONTO. — A l’Association d’e- 
ducation d’Ontario reunie en con- 
gres dernierement, M. D.-T. Robi- 
chaud, president de l’Associalion des 
Commissaires des eeoles separees, 
a dit que Fopinion publique onta- 
rienne est des mieux disposees en- 
vers les eeoles separees et il a expri¬ 
me l’espoir que la question de l’iin- 
pot scolaire sera bien reglee. 


Son Eminence parle du capitalisme 
bienfaisant 

C’est I’espoir des affaires, declare Ie cardinal-archeveque de 

Quebec 


rierait la consommation de 50 mil- 
1 lions de gallons d’alcool, soil 25 mil- 
| lions de boisseaux de ble. 
i A 60 sous le boisseau, l’aleool 
} Peut etre produit a environ 13 sous 
J le gallon. Si l’on ajoute le trans- 
i port, il en eouterait environ 16 sous 
dans toute partie du pays. Et quel¬ 
le essence! dit lc depute, pas de coup 
de moteur, nioins de carbone, moins 
d’huile a employer, moins d’abus sur 
les valves et les moteurs. 


OTTAWA. — Les automobiles ca¬ 
ll diens consumeraient 25.000,000 de 
•boisseaux de ble chaque annee si la 
Chamber des Communes adoptait 
une recommendation qu’a faite M. 
A.-M. Carmichael, progressiste de 


Kindersley. 

M. Carmichael a parle des etudes 
faites recemment par le Conseil Na¬ 
tional des Recherches, sur l’utilisa- 
tion du ble dans la production d’uii" 
essence alcoolique pour automobile. 


LA CAMPAGNE CONTRE 
LA SECHERESSE 


Les EXPLOSIFS 

sur la FERME 



.jtSMSgm 

Dynamitage des roehers 



Votre grand-p&re racontait avec 
orgueil qu'il avait dans son 
temps reussi a, defricher qua- 
rante arpents de terre. Aujour¬ 
d’hui, la tache harassante d'en- 
Iever les grosses pierres, d’arra- 
cher les souches, de creuser los 
foss6s se fait au moyen d’explo- 
sifs, avec une facility qui rend 
la culture plus facile et plus 
prosp&re. 

Vous trouverez les Elxplosifs 
C-I-L chez votre fournisseur—- 
sinon, ecrivez-nous directement. 
Notre Service technique des Ex- 
plosifs vous fournira sur -deman¬ 
ds tous renseignementb utiles 
sur leur usage. 


m, 

”7r« sit » e .<«s 



Weir satisfait dies preparatifs 
— des conseillers 

OTTAWA. — M. Robert Weir, mi¬ 
nistre de Fagriculture, est satisfait 
des preparatifs de la grande campa- 
gne eontre la s>echeresse des pro¬ 
vinces de l’Ouest. 

Bien que ce soil une entreprise du 
federal, l’importance et Fetendue de 
eette entreprise necessite une com¬ 
mission de conseillers pour guider 
le ministere de l’agriculture. 

Les banques seront representees 
par M. B. P. Allen, assistant direc- 
teur de la banque du Commerce, 

Le Canadien National a ehoisi M. 
Angus Griffin, ingenieur en chef du 
Pacifique Canadien a Calgary. Tres 
verse en l’irrigation, il sera assiste 
du Dr V. M. Meeks, du ministere de 
l’lnterieur et du Dr B. R. McKay, da 
ministere des mines. 

M. Weir est parti pour Winnipeg 
accompagne du Dr G. S. P. Barton, 
sous-ministre de l’agriculture et du 
Dr E. S. Archibald, directeur des 
fermes experimentales. Ils ren- 
contreront a Winnipeg le Dr E. S. 
Hopkins, assistant-directeur des 
fermes experimentales. M. Hop¬ 
kins a ete dans les regions desse- 
chees des Etats-Unis et il pourra 
nous mettre au courant des metlio- 
des qu’on y a employees. 

En plus du sous-comite de l’eau, 
il y en aura un pour l’agriculture et 
un autre pour la plantation des ar- 
bres. 


ce le Cardinar ~ illeneuve, 
archeveque de Quebec, a un diner 
de la chambre de commerce de Que¬ 
bec. 

L’Eglise catholique, dit Son Emi¬ 
nence, croit dans le capitalisme mo¬ 
ral et discipline qui s’accompagne 
de bienveillance et est sous le cOn- 
trole modere de l’Etat. 


L'une des grandes causes mora¬ 
les de la depression, c’est la cUpi- 
dite de l’homme, dit Son Eminence. 
Le cardinal parle ensuito des sys- 
temes presentes comme substituts 
au capitalisme, et il declare que le 
socialisme abolit la famille et nie le 
droit de propriete individuelle. Le 
liberalisme economique refuse ii 
l’Etat tout droit d’intervention et le 
collectivisme professe l’egalite pour 
tous et nie la propriete individuelle. 
Ces systemes doivent etre rejetes. 


L’“QRDRE’ 

PUBLIER 


CESSERA DE 
LE 11 MAI 


MONTREAL. — A la suite du ju- 
genieni porte sur l’Ordre, quotidien 
de langue frangaise de Montreal, par 
Son Eminence le Cardinal Villenen- 
ve, archeveque de Quebec, ce jour¬ 
nal annonce qu’il cessera de pu- 
biier le 11 mai. 


Son lumbago n’est 
pas revenu 

Kruschen 1’en protege d’une 
fagon efficace 

11 ne saurait y avoir de doute au 
sujet de l’efficacite du remede dont 
cet homme s’esl servi eontre le lum¬ 
bago. Lisez plutot sa lettre? 

“11 y a environ quatre ans, .j’eus 
une vilaine attaque de lumbago. 
Apres avoir passe deux semaines a 
l’hopital, prenant des traitements de 
chaleur, je commengai ii faire usage 
de SeL Kruschen. 11 me fait grand 
plaisir de pouvoir declarer ailjour- 
d’hui que je n’ai etc ennuye par le 
lumbago depuis lors, Je vais tou- 
tefois continuer le regime Kruschen 
afin d’etre protege pour toujours 
eontre toute recrudescence de ce 
lumbago”. — A.C.C. 

Quel est done le secret de la gran¬ 
de efficaeite de Kruschen eontre le 
lumbago? C’est tout simplement par¬ 
ce qu’il s’attaque a la source du mal 
et en fait disparaitre la cause, qui 
est un sang impur. Les six sels com- 
posant Kruschen assurent la purete 
du sang en favorisant le fonction- 
nement regulier des organes elimi- 
nateurs. 


Uenseignement secondaire 

sera bientot modifie 

Les programmes seront modifies en harmonie avec les temps 
nouveaux. — La langue matemelle. 

ST-THOMAS, Ont. — M. Duncan schools” enseignement en ce mo- 


Livraison du ble en mai 


CANADIAN INDUSTRIES LIMITED 

Division des Explosifs 
Bureau-chef: easier 1260 Montreal, Quo 

Succursales dans tout le Canada 
Veuillez m’envoyer le livret gratuit sur les Explosifs sur la 
Ferme. 

Xrtin 

Adresse 


WINNIPEG. — L’agence du ble 
du gouvernement canadien prendra 
la livraison du ble, en inai, a decla¬ 
re M. John J. McFarland, directeur 
general des “pools” du ble canadien. 

Ainsi, l’agence gouvernementale 
acquerra la quantite de ble actuelle¬ 
ment dans les elevateurs de Fort 
William et de Vancouver. 

Environ 60,000,000 de boisseaux 
de ble sont dans les entrepots du 
terminus des Grands Lacs, de eette 
quantite 54,000,000 boisseaux sont 
des grades No 1 et 2 nord. 

En outre du grain des termini des 
Grands Lacs, il y en a aussi a Van¬ 
couver et environ 95,000,000 de bois¬ 
seaux de ble dans les elevateurs ru- 
raux, dans l’Ouest du Canada. 

Normalement, la recolte d’oeto- 
bre entre en ligne de compte, dans 
la premiere semaine de janvier. 
Quant a la prochaine recolte, il 
n’en est pas question maintenant. 
M. McFarland dit qu’il n’est pas con- 


McArthur, sous-ministre de l’ins- 
truction publique, parlant aux ins- 
tituteurs de St-Tliomas, a predit 
une modification generale du sys- 
teme d’ecoles secondaires pour Fa- 
dapter aux thangements eeonomi- 
ques et sociaux. 

Les changements probables se¬ 
ront la fusion des cours academi- 
ques et techniques; l’etablissement 
d’un cours d’etudes de quatre ans 
peur les eleves qui n’ont pas l’in- 
tention de continuer leurs etudes 
dans une universite en insistant sur 
les sujets que seules les “vocational 


ment; une plus grande concentra¬ 
tion sur l’enseignement primaire 
de fagon a ce que tous les enfants 
pulssent recevoir line formation 
plus solide des leurs premieres an¬ 
nees, au lieu de charger les pro¬ 
grammes d’enseignement secondai¬ 
re. 

Il a aussi laisse entendre que l’on 
reviserait les 3e et 4e manuels d’ari- 
thmetique afin de mettre les proble- 
mes a la portee de l’enfant. M- 
McArthur a aussi declare qu’on in- 
sisterait davantage sur l’enseigne- 
nient de la langue matemelle. 



TIMBRES-POSTE 

DU JUBILE DU 
ROI GEORGES V 


Le ministere des postes, M. Ar¬ 
thur Sauve, annonce que son mi¬ 
nistere emettra une nouvelle serie 
de timbres-poste “tete du Roi” et 
genre deseriptif, lesquels seront en 
vente le ler juin dans les grands 
centres. 

Les timbres “tete du roi” de di¬ 
mensions ordinaires seront emis en 
six denominations: un sou, en vert; 
deux sous en brun; trois sous en 
rouge; quatre sous en jaune; cinq 
sous cn bleu; huit sous en orange. 

Il y aura sept timbres descriptifs 
de dimensions doubles, dont un tim- 
lire-poste de six sous pour aero- 
courrier, sur lequel on verra Dedale 
aux prises avec les montagnes et la 
mer sons lui. Les autres timbres 
seront les suivants: Dix sous, en 
rouge, portrait d’un cavalier de !a 
police montee; treize sous, en pour- 
pre, un groupe de delegues au eon- 
gres de la Confederation a Charlot¬ 
tetown le ler septembre 1864; 20 
sous en vert olive, vue des chutes 
Niagara; 50 sous, en bleu, les im- 
meubles legislatifs de Victoria; $1, 
en vert olive, vue du monument 
Champlain a Quebec, avec le Saint- 
Laurent a l’arriere plan; 20 sous, eh 
rouge, timbre de livraison speciale, 
une allegorie du progres. 


enigme en problemes pratiques tt 
concrets. Lius de quarante' pays 
seront representes a ces vastes as¬ 
sises qui se tiendront dans la capi- 
tale frangaise, du 24 au 29 juin. 


LE PAPE ET LES ALLE- 
MANDS 


CITE VATICANE. — Le Souvo- 
rain Pontil’e a regu recemment 2,000 
scouts allemands, membres du mou- 
veinent jeune catholique. 

II voulut bien leur donner sa be¬ 
nediction apostolique qu’il etend'd 
non seulement ii toute l’organisation 
et a ses directeurs eh Allemagne, 
mais aussi & tous ceux “qui sont avec 
Nous, parce qu’ils seront toujours 


L’ORDRE (ECONOMIQUE 
FUTUR. 


PARIS. — Quel sera l’ordre eco¬ 
nomique de domain? Une assem- 
blee mondiale d’bommes d’affaires 
va sc reunir a Paris sous les ausni- 
- ces de la Chambre de Commerce Jn- 

venable de negocier une recolte qui ternationale pour transformer eette 



Prix 

Reduits 


pour 

Fin de semaine et 

JUBILE D’ARGENT 
DU ROI 

Entre toutes les gares du Canada 

6 mai, 1 935 

PASSAGE et UN-QUART 

Pour voyage clrculaire 
ALLANT du 3 mai a 2.00 p.m. le 
6 mai 

RETOTJR jusqu’au 7 mal 

Voyez l’agent local . 

Pacifique Canadien 


La lu.tte eontre la pornographic 

TUNIS. — La Munieipalite de Tu¬ 
nis vient d’interdire l’exposition 
dans les kiosques de journaux, U- 
brairies et magasins de commerce, 
toute publication a caractere iicen- 
cieux ou pornographique, et parti- 
culierement de 39 publications im- 
morales nominativement designees. 

L’organe de l’Archeveehe de Tu¬ 
nis, la Tunisie Catholique, protes¬ 
te aussi eontre l’immoralite de cer¬ 
tains spectacles, cn par ticulier con- 
tre les nudites et les scenes lascives 
de quelques films. 

Do tels spectacles sont particulie- 
rement dangereux en pays musul- 
man, non pas seulement au point de 
vue moral mais aussi pour le pres¬ 
tige de la France et de ces represen- 
tants officiels qui laissent accredi- 
ter ainsi le jugement trop repandu 
sur la France pervertie et pourrie. 


St-Brieux 


Le 11 courant, s’eteignait, age de 
65 ans, M. Jean Diielaux, un de- nos 
braves pioimiers de Flett’s Spring, 
mission voisine de SL-Brieux. Se- 
lon les desirs du defunt, il fut inhu¬ 
me dans le cimetiere de St-Brieux, 
le 13. 

Venu de l’Ardeche, il y a quelque 
quarante ans, il avait pris une ter¬ 
re a quelques milles d’ici, village 
encore a naitre. Travailleur tena- 
ce et ingenieux, il a su preparer un 


bol avenir a ses enfants. Bon ci- 
toyen, il avait l’estime de tons, tant 
par sa charite que par son affabilite, 
Chrfetien modele, il fut un exem- 
plc pour tons ceux qui eurent le 
bonheur de vivre pres de lui. La 
grande resignation a la volonte di¬ 
vine, qu’il a manifeste durant sa 
longue et cruello maladie, nous fut 
tin siijet d'edification. En bon 
chretien, comme il avait vecu, il est 
parti pour i’eternite. entierement 
resigne ei offrant a Bien sa vie. 

Outre son enouse, il laisse quatre 
fi's et deux filles dont l’une mariee 
et d emeu rant ii la mission de Beau- 
val- En plus de quelques parents 
on France, un frere, lc bon et de- 
voue Frere Auguste. O.M.I., de la 
mission de l’lle-a-la-Crossc. 

Que ceux qui Font connu aient 
une pensee pour ini. 

Requieseat in Pace 


Le marche 


BLE. — No 1 dur, 89 1-8; No 2 
nord, 85 1-2; No 3 nord, 80 7-8; No 
4, 76 1-8; No 5, 69 3-8; No 6 66 7-8; 
Fourrage, 65 7-8; voie, 88 5-8. 

AVOINE. — 2 C.W., 41 1-8; 3 
C.W., 37; Ex. 1 fourrage, 35; No 2 
fourrage, 33 5-8; rejetee, 30 1-8; voie, 
40 5-8. 

ORGE. — 3 C.., 4 1-4; 4 C.W., 39 
3-8; Voie, 44 3-8. 

LIN. — 1 N.W., .137 1-2; 2 C.W., 
133 1-2; 3 C.W., 118 1-2; rejete, 118 
1-2; voie, 137 1-2. 

SEIGLE. — 1 C.W., 51 1-4; 2 C.W., 
51 1-4; 3 C.W., 46 3-8; voie, 51 3-8. 


CE QU’ON ENTENDS 
Le pere.—Il faut que til choisisses 
un metier, moil gargon. Que dirais- 
tu de l’aviation? 

Le fils.—C’est trop effemine. 


• ¥ - 


REMEMBER YOUR 



E E R 


LE PRINTEMPS 

C'est le temps de batir 

VOYEZ-NOUS POUR EXPLICATIONS ET PRIX 

TELEPHONEZ 2 2 7 5 

Nous ne vous faisons pas attendre 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LA BONNE QUALITE 

Cour de Prince-Albert J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


* * * * 



ma 


SOIREE 

Notre-com ite local d’A.C.F.C. tou- 
jonrs act if avail organise uni; belle 
soiree pour le 25 avril dernier a la 
salle C. Y. C. I.es plus heureux y 
lurent les gagnanis de prix: Mme 1.. 
J. A. Alillette et .Mile Ida Lelourneau, 
Messieurs Louis I’alardeau et Eniile 
Bertliiaiune. Les plus l'iers furent 
Messieurs Paul Bouthillier et Romeo 
I’alardeau qui firent preuve dc ta¬ 
lents culinaires et gasironomiques 
jusque-la ,insoupgonnes. La plus 
bruyante fut une eertaine dame qui 
en voulut a Avila de ne pas l'aire 
a tout dans son jeu. La plus sage 
fut sans doute Irene Goulet qui pai- 
siblement eiutdrmie dans les bras 
de sa maman ne remarqua le bruit 
qui se faisait autoiir d’elle qu’a la 
fin de la soiree. Le plus eonciliant 
fut M. (i. Paquet qui avait ehoisi 
pour enibleme de la soiree francaise 
la couleur verte. Les plus liarmo- 
nieux furent les membres de la fa¬ 
mine Dupuis groupes en orchestre. 
Les plus agites furent ceux qui apres 


* * ¥ * 

le gouter passerent a la salle supe- 
rieure. lie plus comble fut le P. 
Adrien qui rcgut de mains genereu- 
ses quelques succulents gateaux. Le 
plus degu fut M. Avila Letourneau, 
qui crut s’apercevoir que la vogue 
n’est pas a la hausse des prix; mais, 
parait-il. il doit se reprendre le 17 
mai prochain. 

SYMPATIIIE 

Madame Eli Cormier, de St-Hu- 
bert, belle-soeur de Mme Huot, pas- 
sa dans un monde meilleur dans la 
nuit de vendredi a samedij 26-27 
avril dernier. Dans la semaine **a 
7 precedent, elle se joignit a notre i 
groupe pour sa retraite annuelle. 
Mme Cormier n’avait que 27 ans. A 
ceux qu'elle laisse dans le deuil, no¬ 
tre cordiale sympatliie. 


W.-Bunch 


“L’Acadie” 

Le 15 avril dernier, la salle Saint- 
tean-Baptiste reunissait de nouveau 
tout son monde pour la derniere le- 


Con d’histoire. Bien que ne for¬ 
mant qu'une Ires petite partie de 
notre vaste dominion, 1’Acadie a 
son histoire el une bistoire des plus 
emouvantes. Pour traitor eet inte- 
ressarit siijet, on avait prerisement 
ehoisi une Acadiennc; Mile M. Saul- 
nier, institutriee de l’ecole du villa¬ 
ge. ElJc fut presentee par Mile An¬ 
nette Leg'nre. 

Dans une premiere partie de la 
egon, Mile Saulnier situa l’Acadie, 
donna l’histoire de ses premiers ex- 
plorateur, et decrivit les miseres du 
debut, le travail de Sieur de Mont 
et de Poutrincourt pour 1’organisa- 
tion et la prosperile de la colonie. 

Mme de Guercheville qui pourvo- 
yait la colonie d’argent et de pro¬ 
visions, se fit ceder toute la cote de 
I’Atlantique. La colonie anglaise 
vit d’un mauvais oeil cette nou- 
ve'le colonie a ses cotes et la lutte 
commenca entre Anglais et Fran- 
yais, lutte qui se termina d’une ma- 
niere tres tragique et dont les an- 
nees ne peuvent effacer le souvenir. 
Les habitants de la colonie devin- 
rent sujets britanniques. 

Mile Claire Doucet rendit une de¬ 
clamation tres appropriee au sujet. 

M. E. Cadieux remercia en termes 
choisis la conferenciere. 



Vous recevrez 

GRATUITEMENT 

le ler ou le 2e groupe 

de 

Graines de jar din 

A VOTRE CHOIX 

SI VOTRE ABONNEMENT EST PAYE JUSQU’EN 1936 

Un nouvel abonnement 

Vous donne le choix gratuit 
du 3e ou 4e groupe 


Graines 

ler groupe 

!4oz Radis rouge a bout blanc 
1 --pqt Navet, suedois 
1—pqt Laitue en feuilles 
1 --pqt Melon, citron a graines rouges 
1 --pqt Oignons, Danvers Y. G. 

1 --pqt Concombre, epines blanches 
1 -pqt Epinard, Roi du Danemark 


de 

de jardin 

2e groupe 

1 —pqt Marigold 
1 —pqt Nasturtium, nain 
1 —pqt Bachelor’s Button 
1-pqt Asters, melanges 
1—pqt “Wild Flower Garden” 
1-pqt California Poppy 


3e groupe 

Pois de senteur “Spencer” 

1-pqt. Jeunesse 
1-pqt. Mary Pickford 
1 -pqt. Fluffy Ruffles 
1-pqt. Renommee 
1 —pqt. Charmant 
1-pqt. Croix Enflammee 
1~pqt. Fordhook 
1-pqt. Royal Scot 
1-pqt. Crimson King 
l--pqt. Guerrier 
1-pqt. Mrs Tom Jones 
1-pqt. Roi Mauve 


4e groupe 

Graines de jardin 

1—oz. Betteraves hatives (Early Blood) 
l~oz. Carottes demi-longues (Globe Danvers) 
14oz. Radis rouge a bout blanc. 

*4oz. Panais (Guernsey) 

1-pqt. Navet (Chou de Siam, Suedois) 

1-pqt. Laitue en feuilles 

1-pqt. Melon, citron a graines rouges 

1-pqt. Oignon (Danvers) 

1 -pqt. Concombre Epines blanches 
1 -pqt. Choux Danois pomme ronde 
1 -pqt. Epinard Roi du Danemark. 

1-pqt. Courge. 


EN VIGUEUR LE IS AVRIL 1935 


1 Mon abonnement etant en regie pour 
| 1935, veuillez m’envoyer gratuite- i 

Voici deux (2) dollars pour un | 
nouvel abonnement. Veuillez m’en-j 

f ment le . 

voyer gratuitement le.! 

groupe mentionne ci-dessus. 

mentionne ci-dessus. 

Nom . 

Nom .| 

i Adresse . 

: Adresse . j 


DECOUPEZ ET ENVOYEZ-NOUS LE COUPON CI-DESSUS 




Bellegarde 


Durant la semaine do la passion, 
du 7 an quatorze avril, notre parois- 
se a ('u le bonheur d’entemlre la pa¬ 
role ties eloquente et tres apostoli- 
que du Reverend Pere Parent, re- 
drniptoristc de Sainte-Anne des Che- 
nes, Man. 

Deux fois par jour, mai in et soir, 
raalgre la difficult^ des chemins 
rendus presqUc impassablcs par la 
fonte des neiges, notre jolie eglise 
s’est remplie. Tons se souvenaient, 
coniine si e’etait d’hier, de la mis¬ 
sion dc deux semaines, prechee en 
19,'13 par les Peres Yezina el Pare, 
redemptoristes. de la memo maison. 
Leur enthousiasme n'a pas etc trom- 
pe; leur ardour ne s’esl pas ralen- 
fie un instant. Du premier jour 
jusqu’au dernier, le bon Pere a su 
maintenir son monde en haleine 
De nombreux jubiles, de liombrcu- 
ses communions, reorganisation do 
la “Liguc du Sacre-Coeur” aver 
beaucoup d’adherents qui augmen- 
tent tons les jours, la fervour re- 
ehauffee dans toute la paroisse: tel 
est en peu de mots le bilan de la rc- 
traite, du mains cc qui est visible, 
car pour ce qui s’est fait de bien 
dans les ames, Dieu seul pout en etre 
le temoin. Tons sont bien decides 
a faire en sorte quo ce ne soit pas 
un feu de paille, mais un feu qui du¬ 
re. 

Aussi les fetes de la Semaine Sain- 
te s’en sont ressenties: beaucoup de 
communions le Jeudi-Saint et le 
.lour de Paques, assistance nom- 
breuse et recueillie a tons les offi¬ 
ces, meme le Samedi-Saint, malgre 
les travaux qui commengaient un 
peu partout et qui sont maintenant 
en pleine activite. 

Un grand merci au bon Pere Pa¬ 


rent, auquel apres Dieu est du ce 
magnifique resultat, et nos sinceres 
felicitations a tous nos braves gens 
de Saint-Maurice qui savent si bien 
repondre a tous les appels qui leur 
sont faits. 

..Baptemes depuis le commence¬ 
ment de i’annee 1935 


6 janvier: Jeanne-Marie Theresa, 
Lucie, fill e de, Am (idee Boulanger et 
de Justice Holman. Parrain: Gas¬ 
ton Boulanger; marraine: Marie- 
Therese Holman. 

3 fevricr: Paul Andre, fils de Leon 
Carbotte ct de Pauline Cancade. Par- 
rain el marraine: Joseph Cancade 
ct Albertina Carbotte. 

31 mars: Marie-Mnrthe Clothilde, 
fille de Armand Patilhus et de Delis- 
ca Leboeuf. Parrain: Cyrille Pau- 
Ihus; marraine: Clothilde Patilhus. 

7 avril: Joseph Henri Felix, fils 
de Emile George et de Jeanne Mo¬ 
reau. Parrain: Jules Moreau; Inar- 

I raine: Marie-Anne George. 

17 avril: Carman Raymond Gis- 
lain, fils de James Gordon Matthev- 
son et de Elizabeth Parker. Par- 
rain: Raymond Parker; marraine: 
j Irene Parker. 

20 avril: Rosamund Mary, fille de 
! John Xitz et de Catherine Gallagher. 

Marraine: Nora Nitz. 
j 21 avril: Henri Joseph Gislain, 

I fils dc Alexandre Renard et de Li- 
| lian Darby. Parrain: Lueien Bo¬ 
llard; marraine: Maria Renard. 

21 avril: Aime Pierre, Jean-Bap- 
tiste, fils de Jean-Baptiste Dumaine 
et de Therese Blerot. Parrain: Ai¬ 
me Buisse; marraine: Marie Buisse. 

Longue et heureuse vie a tous ces 
nouveaux chretiens. 

Le 4 mars dernier, Fabien Cook, 
un de nos jeunes gens, epousait une 
de nos jeunes fille, Marie Gamier. 
Nos meilleurs voeux de bonheur et 
de prosperite a ces jeunes epoux. 


Une belle fete a I’eglise des 

SS. Martyrs canadiens 


Le dimanche de Paques 1935 res- 
tera une date memorable dans les 
annales de la paroisse des SS. 5Iar- 
tyrs Canadiens de Saskatoon. Ce 
beau jour marquait la benediction 
solennelle de la nouvelle eglise des 
Canadiens franijais et la cloture de 
la retraite eloquemment prechee 
par le Rev. Pere Adrien Malo, O.F.M. 
cure de la paroisse francaise de Re¬ 
gina- 

Ces pieux exercices spirituels fu¬ 
rent tres bien suivis et porterent des 
fruits de sanctification et de conver¬ 
sions nombreux. Le dimanche 
apres-midi eut lieu la Benediction. 
Son Excellence Mons eieneur Gerald 
Murray entra dans l’eglise remplie 
a sa pleine capacite, au son de la 
marche de Lohengrin. Les autets 
artistement decorees par le gout ex- 
quis de Mme Cyr scintillaient de 
millc lumieres dissimulees parmi les 
Ij s de la parure pascale. 

Apres les chants liturgiqiies de la 
reception solennelle de l’eveque 
executes en gregorien par la Cho¬ 
rale, M. le cure L. A. Demers souhat- 
ta la bienvenue a Son Excellence en 
ces termes: 

Excellence, 

Permettez-moi de venir respectu- 
eusement, a l’occasion de votre pre¬ 
miere visite officiellc dans notre 
nouvelle eglise vous offrir nos meil¬ 
leurs voeux de bienvenue. 

A la date du 22 juin 1934 vous m’a- 
dressiez, pour lire aux paroissiens 
des S. Martyrs, une courte commu¬ 
nication oil se trouvaient ces paro¬ 
les: “Jo tache de vous trouver un 
local au centre de la ville, dans les 
environs de l’Hotel Bessborough...” 
Votre Excellence a tenu parole et 
moins de dix mois apres nous com- 
mcncions ici nos offices avec une as¬ 
sistance plus de quatre fois aug- 
mentee. Avant Tepanouissement, 
aujourd’hui, de cette oeuvre oil un 
religicux d’une rare vertu, le Rev. 
P. L. Simard, O.M.I., avait mis tout 
son cocur et ses belles qualites, 
avant l’epanouissement de cette oeu¬ 
vre, dis-je, il y a eu des heures som- 
bres, il y a eu des heures oil tout sem- 
blait perdu. Permettez-moi de rap- 
peler un fait recent. Tout espoir de 
nous installer ici semblait avoir dis- 
paru. Alors en compagnie d’une 
sainte femme de l’Hdpital St-Paul 
on commenpa une retraite conjointe 
a la Sainte Vierge et aux SS. Mar¬ 
tyrs; e’etait au commencement du 
mois de Mars — le mois de saint Jo¬ 
seph et les SS. Martyrs avaient fait 
leur travail.... une petite medaille 
des SS. Martyrs jetee en toute con- 
fiance sur le toit de ce temple reste 
comme le temoin materiel de notre 
confiance en nos Saints Patrons. 

Oui, Excellence, e’est sous ces 
trois augures, la Sainte Vierges, St 
Joseph et les SS- Martyrs, que res- 
suscite, sous votre bienfaisante in¬ 
fluence, une oeuvre sur laquelle sont 
tournes tous les yeux du Canada 
frangais. Et croyez bien, Excel¬ 
lence, que nous qui sommes les 
membres vivants de cette oeuvre, 
nous aurons a coeur de la voir gran- 
dir et se developper pour le bien des 
ames, la plus grande gloire de Dieu 
et de l’Eglise de Saskatoon. Veuil- 
lez agreer, Excellence, nos respec- 
tueux hommages, 

Son Excellence remercia alors M. 
le cure et felicita les paroissiens de 
leur bon esprit et de leur attache- 
ment a la Foi de leurs peres, en ter¬ 
mes les plus ponctueux il developpa 
le “Qaaerite primum regnum Dei, et 
omnia alia adjiciuntur vobis ” as- 
surant les paroissiens que si la vie 
chretienne est intense dans leurs 
coeurs leur paroisse se developpera 
et que bientot elle comptera parmi 
les plus belles oeuvres du diocese 


de Saskatoon: “Que tous les Cana¬ 
diens viennent ici chaque dimanche, 
qu’un grand nombre regoivent la 
sainte communion chaque diman¬ 
che, qu’un plus grand nombre la 
regoive chaque mois, qu’une elite 
la regoive chaque matin et je ga- 
rantis le succes de votre belle oeu¬ 
vre,” continue Son Excellence. 
‘Rappelez-vous, dit-il, ce qu’ont fail 
vos peres pour garder intacte leur 
foi catholique, imitez-les et bientot 
/ous aurez la consolation de voir 
cette oeuvre grandir et se deyelop- 
per.” 

Le sermon de circonstance fut 
prcnonce par lc R. P. Adrien. Le “Pa- 
triote publiera le texte la semaine 
prochainc. 

Alors eurent lieu les rites liturgi- 
ques qui consacraient officiellement 
a la ]iriere cet ancien temple pro- 
testant devenu la coquette petite 
eglise des Canadiens frangais de 
Saskatoon. 

Un Saint du Saint-Sacrement en 
gregorien termina cette magnifique 
ceremonie qui restera longtemps 
dans la meinoire de ceux qui eurent 
le bonheur d’y assister. 

Monseigneur etait assiste aux ce¬ 
remonies par le cure O. Lacroix, de 
Viscount, et le Rev. Pere Ouellel, 
ehapelain de l’Hopital St-Paul. Ab 
albo lapide notare diem... 


La “Tournee du Patriote” 

PAR LES ARTISTES 

DJJ 

College Mathieu 

DE 

GRAVELBOURG 

vole de preparation. Encore cette annee le 
.innontague, rectenr du College, nous pro¬ 
organiser une intcressante soiree. Bientot 
les billets seront en vente et vous connaltrez la ditto 
de votre concert. Pour eviter toute confusion, atten- 
(loz d’avoir Pitineraire avant de denumder vos billets. 
cai 1 il fandra dire n quel endroit vous irez pour le 
concerl. I.es en droits ou nous devons alter sont de- 
venus tellenicnt nombreux et nous sommes si. bien 
rocus partout que nous devons faire des arrange¬ 
ments pour alterner tons les ans. Nous comptons 
sur la bonne volonle- de tous pour encourager cette 
mnee eeux qui devront rendre la visite ban proehain. 
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Radville 


BAPTEMES 

2 mars, 51. ct Mme Marcel Verot, 
une fille baptisee sous les noms de 
Genevieve, May. Parrain et mar¬ 
raine, Mme Marie Verot et Sylvain 
Gaessaert, representes par M. et 
Mme Andre Bouchard. 

14 avril, M. et Mme George Dcla- 
noir, un fils baptise sous les noms 
de Normand, Joseph, Q,erard. Par¬ 
rain et marraine, M. et Mme Alfred 
Snoxell. 

La fete de Paques a ete celebree 
avec une grande solennite a Radvil- 
le. L’autel avait ete decoree avec 
gout par nos devouees religieuses. 

Une messe speciale avait ete pre- 
paree par la chorale de Radville. La 
Rev. Soeur touchait l’orgue. Il y 
eut plus de 300 communions. Jeu- 
di Saint, le Saint-Sacrement demeu- 
ra exposer toute la nuit. Les mem- 
bres de la Garde d’Honneur furent 
charges de garder le Saint-Sacre¬ 
ment durant la nuit. 

Il y eut plus de 300 communions 
egalement, le jeudi. Lc soir, Heure 
Sainte avec sermon sur l’Eucharis- 
tie et la Passion. 

SOIREE 

Le jour de Paques, une soiree 
nous fut donnee par nos jeunes gens 
de langue frangaise sous le patro¬ 
nage du cercle de la Franco-Cana- 
dienne de Radville. L’assistance 
etait nombreuse. Nos jeunes ac- 
teurs ont tres bien rempli leurs ro¬ 
les dans une comedie intitulee: “Le 
Diner Interrompu”. Les person- 
nages en scene furent MM. Louis 
Nfartin, Theobald Martin, Roland 
Boutin, Albert Martin et Paul Lafre- 
niere, 

Voici le programme . 

1 — Credo du paysan, chant par 
M. le cure. 

2 — “Le Ble qui leve”, choeur des 
eleves, 

3 — “Uhe histoire ponctuee”, reci¬ 
tation, Jos. Carles. 

4— “Toc-Toc”, chant par Mme 
Randle et Irene Labossiere. 

5 — Musique par M. Oscar Labelle. 


6 — Ma soeur se marie — recitation 
par VIlie Claire Derose. 

7 — Separons-nous — Chant par 
51. Romeo Lafreniere. 

8— -Conference par M. le cure dc 
Souris-Valley. 

9— Lc Diner Interrompu —- come¬ 
die en un acte. 

10 — Vision glorieuse, chant 
5Ime Randle. 

11 — La Depression — Chant 
51. Theobald Martin. 

12 — Allocution par M. le cure- 

13— O Canada. 

Durapt la soiree, 51. le cure de 
Souris Valley, 1’abbe Gerard 51ori:;- 
sette, nous donna une interessante 
et instructive, conference sur la lan¬ 
gue frangaise. Il traita de son sii¬ 
jet sur trois aspects. Les raisons 
il’aimer et de respecter la langue 
frangaise; Taspect moral et gram¬ 
matical de la question. En effet. 
que.lles raisons n’avons-nous 1 pas 
de respecter la langue frangaise. 
N’est-eile pas digne de respect par 
ses brigines. Il a fallu pour la for¬ 
mer le concours de peuples multi¬ 
ples.' Le latin Ini fournit sa force, 
son ertergie, sa concision et sa brie- 
vete. En attendant que la Grece 
vienne donne.r au frangais, grace, 
clarte, lumiere et liarnionie. il se 
parle deja dans Tantique Gaule. Et 
cette langue n’a pas encore atteint 
sa majorite quo deja elle acquiert 
un nouveau tit re a noTre respect. 
Voyez-la se mettre bravemerit an 
service des nobles causes. Elle est 
la voix de Dieu, qui erie avec God¬ 
frey de Bouillon et Saint-Louis, Dieu 
le vent, et elle court diilivrer le Sl- 
Sepulcre. Elle est la voix de I’hon- 
neur qui parle par la bouche du Cid. 
Elle est la voix du faihle opprime, 
quo Dieu defend; la. voix de la reli¬ 
gion avec Polyeucte. Elle est en- 
fin la voix de la conscience. Nu’lle 
des languos parities ne peut reven- 
diquer line gloire semblable a la 
sienne. Nulle des languos hitmai- 
nes n’a laiso derriere elle une trai¬ 
nee plus lumincuse de grands ges- 
tos et de chef-d’oeuvres. Honneur 
done a Sa Alajeste la langue fran- 
gaise. 

• Vets la fin de la soiree, M- lc cu¬ 
re dc Radville remercia bien cordia- 
lement le conferencier. 51. le cure 
de Souris-Valley, remercia la nom¬ 
breuse assistance. 11 felicita les 
jeunes acteurs pour leur grand suc¬ 
res, T1 felicita et remercia toils 
les chnnteurs et les musiciens et 
tons eeux qui ont pris part a cette 
soiree et ont aide a en faire un si 
grand succes. C’est la plus belle 
soiree de Camille frangaise faite en¬ 
core a Radville. Done, millc re- 
mcrciements a tous et au revoir a 
la prochainc seance. 

Tout l’auditoire se leva ensuite 
pour chanter O Canada! et on se 
separa enchante d’avoir assiste a 
line aussi belle soiree. 


vente au profit de l’Eglise eut lieu 
dans une salle spacieuse offerte 
pour la circonstance par 51. Thuot. 

51. le cure, ayant deniande aux 
RR. PP. <dibits de Gravelbourg de 
bien vouloir le remplacer dans son 
ministerc, le B. P. .loyal, 0-51.1.. 
eeonomc du College Mathieu, vint, 
des le Mercredi-Saint, desservir no¬ 
ire paroisse. Avec le R. Pere .To- 
yal nous avons assiste pendant 
l’Heure Sainte an dernier re pas de 
Xotre-Seigneur avec ses apotres el 
aux heures douloureuses qui ]irece- 
dent la Resurrection du Christ. 

Si 1’on en juge d’apres le nombre 
de fideles qui, eonfiants et recueil- 
lis s’approcherent de la Table Sain¬ 
te, un reuouveau spirituel et parti- 
uliercment bienfaisant s’opere au 
contact du Reverend Pere Joyal. 
Puisse la derniere heure qui clbtu- 
rera l’Annee Sainte avoir ete conso- 
lanto et vivifiante pour tous. 

Depuis le depart de 51. le cure, 
le Rev. Pere desservant. fut Photo 
de 51. et 5Ime Ch. Van Elslande qui 
sont honores et heureux de le rece- 
voir. 

La bonne pluie du lundi de Pa- 
ques donne de I’entrain pour com- 
mencer les semailles. 

M. Leo Girardin prepare une sean¬ 
ce an profit de l’eglise et des pe- 
tils Scouts meyronnais. Nous de¬ 
sirous vivement quo le succes soil 
en proportion du devourment de 
Porganisateur et des acteurs. 


Mgr Loutil 

PIERRE LTRMITE EST 

FAIT PRELAT 
DOMESTIQUE 


Paris, — 
monel Louti 
gois-de-Sales 
l’Ermite) a 
tique de S. 


M. le clianoine Rd- 
I. cure de Saint-Fran- 
(pseudonvnie Pierre 
ete fait prelat domes- 
Saihtete Pie XI. 



M. le cure Leclaire, tres fatigue 
depuis quelque temps, est parti le 
Vendredi-Saint, prendre en Colom- 
bie Canadienne, un repos de plu- 
sieurs semaines. 

51. Frank Shrieber de Dunrea, 
Man., fut une semaine l’hote de M. 
et Mme Leo Girardin avant de se 
rendre a Mankota ou il doit gerer ie 
magasin de M. A. F. Haddad. 

Mile Blanche Alix est venue pas¬ 
ser les vacances chez M. et 5Ime An¬ 
dre Senecal. 

5Illes Maria, Agnes et Angele Ver- 
helst, ainsi que Rosalie et Bertha 
Douville. du couvent de T.afleche, 
sont allees en vacances dans leurs 
families. 

Miles Liliane Edna, Laura Thuot 
sont revenues du Couvent de Gra¬ 
velbourg pour passer quelques 
jours chez leurs parents. 

51. Jean Oeuvray, en allant au 
college 5Iathieu chercher son frere 
Pierre a aussi ramene George Thuot, 
Pierre 5 r an Elslande, Leonard Fau- 
chon, Theodore Salvail et Guy Gi¬ 
rardin. 

51. Edouard Fauchon est alle re- 
conduire les collegiens a Gravel¬ 
bourg. 

M, Ernest 5Iillaire a prolonge son 
abonnnement au Patriote jusqu’a 
1936, et a ainsi droit a une serie le 
graines de jardin. 

51. Arthur Laplante se prepare a 
aller faire les semailles sur sa fer¬ 
ine. 

51. et Mme Tom Hayes apres avoir 
loue leur ferme pendant plusieurs 
annees ont decide; d’allcr l’habiter 
cet ete tout en y faisant eux-memes 
les travaux necessaires. 

5Ie P. Germain a loue sdn terrain 
a M. Morin. 

Le Samedi-Saint, dans l’aprfes-mi- 
di, les Dames de l’Autel tenaient 
nlusieurs comptoirs de patisserie et 
de divers plats succulents. Cette 
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To the Secretary : 

Dominion Businesi Collie 
Winnipeg, Manitoba 
Without obligation, please send me full particulars 
of your courses on'^treamlina’' business training. 

Na«# ..—.— ~ 


Addren 


Dominion 

BUSINESS COLLEGE 

QN 1HL MMl • WINNIPEG 4' 































































































































































Habits pour 


le printemps 


Worsted, tie final ite fine en chock, 
plaid, raynre ct patrons originaux. 
Nuances griscs, bruncs ct foncccs. 
fliaque habit est tnillc a la main ct 
double do soil-. Modules pour homines 
et ieunos gens en styles a rovers sim¬ 
ple et double -- habits de un et deux 
pautalons. 


VOYEZ “ALL DRESSED UP” THEATRE 
ORPHEUM - 2 et 3 MAI 


915 Avenue Centrale Prince-Albert 




W Dartres infectieuses 
r Affections cutanecs 

CEDENT VSTE A 


LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 


er mai 


1935 
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Les representants des hopitaux 
cathoiiques en congres 


SASKATOON. — Trente neuf de- 
legues des hopitaux cathoiiques de 
la Saskatchewan, du Manitoba et de 
1’Alherta assisterent au troisieme 
congres annuel de l’association des 
hopitaux cathoiiques des Etats-Unis 
ct du Canada, dans l’edifice des in- 
firmieres de Thopital St-Paul de- 
Saskatoon. 

S. E. Mgr Gerald Murray, C.S.S.R., 
souhaita la bienvenue mix deleguex. 

Le maire R. M. Pinder regut offi- 
ciellement les religieuses et un dis¬ 
cours de bienvenue fut aussi donne 
par le Dr. R. H. MacDonald, presi¬ 
dent du corps medical de Thopital 
St-Paul. 

COMPTE RENDU DE L’ADMINIS- 
TRATION 

La presidente du Congres, la Rev. 
Sr Meade de Thopital St-Paul, dans 
son discours d’ouverture, a donne 
un apergu clair ct detaille de son ad¬ 
ministration et ellc a souligne les 
principally developpements de l’e- 
ducation de la garde-malade catho¬ 
lique. 

Ellc fit ensuite allusion a la reu¬ 
nion de PJ34 necessitee par la crisc 
ecOnomique, et rappela l’assemblee 
a Toronto, dans l’ecole des infirmie- 
res St-Michel, oii plus dime ccntainC 
de religieuses assisterent a ces, deli¬ 
berations. 

La Rev. Sr Meade montra ensuite 
le veritable aspect do l’Hopital Ca- 
tholique s’inspirant des enseigne- 
ments de l’Eglise catholique qui a 
toujours pris soin des malades, des 
pauvres, des orphelins et des veu¬ 
ves, e’est sa mission divine. 

Se reportant ensuite vingt-six ans 
en arriere, ellc rappela les origines 
de Thopital de Saskatoon. En 1909, 
deux religieuses cathoiiques con¬ 
duces par la divine providence soi- 
gnerent deux voyageurs atteints de 
fievre typhoide, ce fut la fondation 
de cet hopital. 

L’lNFLUENCE DIVINE 

L’influencc divine doit necessai- 
rement etre Tatmosphere dim lui- 
pital catholique, ct cctte salutairc 
influence venant des religieuses s’e- 
tend jusqu’au malade, au medecin, 
au visiteur a l’infiriniere et a l’em- 
ploye. De Prince Albert, les reve- 


rendes Soeurs M. Mona, M. Cleo- 
phas, M. Rosaria et M. Eileen assis¬ 
terent a cette importante convention 
a Saskatoon. 


EMEUTE DES 

CHOMEURS 

Desordres et dommages 

DES BLESSES 


COOPERATION 


WINNIPEG. _ M. j. McFarland 
chef de Tagence gouvernementale! 
du ble, desire la cooperation de bon¬ 
ne foi de tons les detenteurs de ble. ! 

Le temps cst maintenant venu ! 
d’agir d’un commun accord, afin 
d’ecouler tout le surplus du ble de 
mai a juillet. 

II s’agit du ble des elevateurs ru- 
raux et des termini de Fort Williams 
et Port Arthur, de Touest et do 
Test du Canada. 


Le prince Juan finance 


La princess*? Maria 
Mercedes 


VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 

Sont de prScieux metaux lorsque 
vous nous les vendez pour du vieil 
or. Vous avez les plus hauts prix 
chez MoDOMALD'S. 

REPARATIONS UN PF.RTES DM 
MONTRES 

Gros ressorts $1.00 

< l-ystaux fie montres rondos 25c 


c. a. McDonald 

Emetteur <lc permis (le manage 
1106 Ave Centrale Prince-Albert 


VANCOUVER. — Six constables 
furent blesses au cours de l’meute 
qui vient de troubler la cite du Pa- 
cifique. Seize homines sont sous 
arret et deux emeutiers sont a Tho- 
pital. II y eut plusieurs, blesses 
mais aueun gravement. 

MAGASIN ENVAHI 

Le magasin de la Compagnie de 
la Baie d’Hudson fut saccage par les 
emeutiers au nombre d’envirori 
sept cents alors. Mais il y avait 
dans cctte parade, une force addi- 
tionnelle de treize cents homines. 

La populace fut dispersee lors¬ 
que le maire G. G. Me Geer donna 
lecture de la loi de i’emeute, pom- 
la nremiere fois depuis 1912. Ac- 
tuellement, le maire a le pouvoir 
d’appeler la milice dans le eas de 
retour des emeutes. 

On eroit que ce sont les commu- 
nistes qui out fomente ces desor- 
dres. Le maire McGeer defend a 
I’avenir les demonstrations, les pa¬ 
rades et les assemblies. 11 est 
eonvaincu de Texistence dime or¬ 
ganisation communiste a Vancou¬ 
ver. Ces fauteurs de troubles pro- 
fitent du malaise de la depression 
pour seiner leurs idees revolution- 
naires. 


L’oeuvre des communiste* 
dans les troubles de Vancouver 


Les autorites de la Defense natio¬ 
nal voient l’oeuvre du communisme 
dans les soulevemcnts qui se sont 
produits a Vancouver. Profitant 
de la detresse des chomeurs des 
camps de concentration, croient-el- 
les, des agitateurs out reussi a per¬ 
suader beaucoup de ees chomeurs a 
quitter les camps en Colombie an- 
glaise et a se joindre au groupe de 
mecontents dans la ville du Pacifi- 
que. 

Cette persuasion s’est faite au 
moyen d’intimidation, croit-on au 
ministere. Celui-ci a donne l’or- 
dre de reprendre dans les camps tous 
les chomeurs qui avaient jusqu’ici 
de bons dossiers. Les “rouges’’, 
cependant, seront refuses. 

Pour ce qui est des perturbations 
a Vancouver, les autorites ministe- 
| rielles expliquent que le maintien 
1 de la paix est un attribut du gouver- 
| liement provincial. S’il faut des 
J troupes, le procureur general de la 
i province doit adresser sa demande 
au commandant du district militai- 
j re affecte. Le necessaire se fora 
I ensuite automatiquement. 


FOURRURE 


t 
t 
t 
t 
t 

! P A FUR CO. 

j Avenue Centrale 

PRINCE-ALBERT 


Magaslnage tie l'om-rures. 
Reparations, remodelage et re- 
donblage. Tail au plus bas prix 
de la saison..— Apportez-aious 
votre inanteau de fourrure pour 
estime on teleplionez 2357 et 
nous irons )c cherclier. 
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SASK. g 


Voyez 

R. J. Whitmore 

REGINA, SASK. 

2155 Albert St. -- Tel. 29869 

Nous giarantissons de rgparer 
toutes sortes de radios de lu¬ 
nettes qu’importe le dommage. 

Prix 25c a 75c max. 


NU-WAY SHOE 
REPAIR 

T. II. AARON, (/('■rant 

Pi-Ss de Martindale 
Travail d’expert et materiel de 
la mellleure qnalite 
apportez-nocs 

VOS CHAUSSURES 
Vous verrez que notre. travail 
|est meilleu'i- et les prix 
aussi bas 

Avenue Centrale Prince-Albert 


NOUS PARDONS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous tronverez ici tout ce qui s'achete 
dans une pharmaeie 

PHARMAC'IE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Vous souffrez de coqueluche? 

LES REMEDES DE L’ABBE WARRE NO 16 

vous soulageront comme ils ont soulage 
des milliers d’autres personnes 

No 1—Rhuinatisme 
No 2—Nervosite, Manque de Sommeil 
No 3—Mauvaise Digestion 
No 4—Faihlesse, anemie 
No 5—Maladies des Reins 
No 6—Maladies des Voirs uritiaires 
No 7—Toux, broneliites 
No 8—Maladies du Coeur 
No 9—Exces d’albumine 
No 10—Eczema, clous, boutons 
No 11—Constipation, foie 
No 12—Retour de l’iige, varices 
No 13—Astlnne 

No 14—Embonpoint (personnes trop 
No 15—Vers grasses) 

En vente chez votre pharmacien, votre mar- 
chand, ou directement chez les J Q 

l | fournisseurs en grbs, le paquet . 

LA PHARMACIE 
DE WILLOW-BUNCH 

WILLOW-BUNCH, SASK. 
AGENCES DEMANDEES TRANSPORT PAYE SUR 

SAILS FACTION GARANTIE 4 PAQUETS ET PLUS 
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MARAUDEURS POLITl- 

QUES I 

-- I 


REGINA. — M. G. L. Burton, pre- | 
sident de In “Robert Simpson Go., a j 
denonce les brigands poljtiques, les . 
demagogues el les theoriciens ne- | 
fastes. 

Apres un a])er?u sur le commerce i 
canadien, M. Burton souligna la di- i 
minution des taxes sur 1’industrie 1 
el le danger de la demagogic. En- I 
suite, il fit allusion a la surproduc- ! 
tion des annees de la guerre, cause \ 
de l’industrialisme a outrance des 
temps presents. Les speculations 1 


l.e prince Juan, le dernier fils non- 
marie de l’ex-roi Alplionso dMOspagne 
dont on vient d’ann-nicer les fiancail- 
les avec la princesss Maria ^Mercedes 
de Bourbon-Sicillie. 


J.a princess© Maria 
Bourbon dont les fianq 
prince Juan ont 6te 
Baris, le 17 avril. 


Mercedes de 
ailles avec le 
Tnnonc^es a 


Candidats aux prochaines elections federales 

Nous donnons ci-dessous un tableau des candidats et des comtes ou ils brigueront les chances 
du suffrage aux prochaines elections federales en Saskatchewan. 


Comtes 

Liberaux 

Conservatciirs 

Assiniboia. 

R. McKenzie, M P. 


The Battlefords . 

John Vallance, M.P. 


North Rattleford . 

C. R. McIntosh, M.P. 


Humboldt . 

Dr. IL R. Fleming 


Kindersley. <. . 

C. A. Henderson 


f.ake Centre . 

J. F. Johnston, ex-M.P. 

Allen A. Peters 

Mackenzie .•.. 

.1. A. MacMillan, M.P. 


Maple Greek . 


Dr J.R. Swanston, M.P. 

Melfort . 

Malcolm McLean, ex-M.P. 

Hon. Robt Weir 

Melville . 

Hon. W. R. Motherwell 

George N. Hart 

Moose-Jaw. 

J. Gordon Ross, ex-M.P. 


Prince-Albert . 



Qu’Appellc .- 

J. A. McGowan 

E, E- Perley, M.P. 

Regina Citv. 

D.A. McNiven, ex-M.L.A. 

E. W. Turnbull, M.P. 

Rosctown-Biggar .. 

William Richardson 

\Y. J. I.oucks, M.P. 

Rosthern . 

W. A. Tucker 


Saskatoon City .. 

Dr A. M- Young, ex-M.P. 


Swift Current . 

C. E Bothwell, M 1’. 


Weyburn . 



Wood Mountain . 

Dr T. F. Donnelly, M.P. 

R. R. Hoath 

Yorkton.... 

Geo. W. McPhee, M.P. 



Socialistes et autres 

Mine Louise Lucas 
Rev. H. Hamilton 
Joseph Burton 
L. Sherman 

W. R. Fansher, ex-M.P. 
Rev. A-M. Nicholson 
Rev. A. D. Slade 
Mine D. G. Pope 

L. M. Switzer 

T. G. McManus 
(Communiste) 

J. H. Herman 

M. J. Coldwell 


Jacob Benson, ex-M.L. 


patrioliques et arbitraires y sont 
aussi pour beaucoup dans l’etat ac- 
tuel des choses. Quoiqu’il en soit, 
dit-il, notre situation est relative- 
ment mcilleure que celle de n’impoi-- 
te quel autre pays. 


OUVERTURE DES DEBITS 
DE BIERE 


REGINA. — Le premier mai, aura 
lieu Touveriiire des debits de biere, 
a Regina et dans les autres villes, 
probablement. Ces debits reste- 
ront ouverts les mercredi apres-mi- 
di et ils ne seront pas sounds aux re- 
glements des demi-conges. 

L’ARGENT DU SECOURS 
DIRECT 


ELECTION A L’ETE 


REGINA. — M. F. W. Turnbull, 
depute de Regina, pense que les elec¬ 
tions generates auront lieu cet ete, 
en juillet ou en aout, iirobablement, 
ausitbt que possible apres la session- 


PLEBISCITE 


les la foi catholique vive et intacte. 
Une magnifique propagande pour le 
bon journal se fait actuellement dans 
la paroisse. Un comite special s’est 
charge de voir a ce que chaqu famil- 
le revive au moins une publication 
catholique. 


remplacement de M. l’abbe Theo- 
philc Dumas, demissionnairc. 

M. l’abbe Noel Dion, aumonier 
des Soeurs Servantes du T. S. Sacre- 
ment, a ete nomme aumonier de 
Thopital St-Franyois d’Assise. 


RE 

gener 

d’un 

biere 

lions 

nent 

listes 

au-de 

mand 

biere 


GINA. — II y a un mouvement 
al dans la province en faveur 
plebiscite contre les debits de 
Deja une centaine de peti- 
ont ete revues; dies compren- 
des voteurs munieipaux sur les 
Jusqu’a maintenant, il y eu 
la de trois cent cinquante de¬ 
es de permis pour debits de 


Les echevins veilleront ii l’ordre 


I.c principe de l’argent sur ga- 
rantie pour le seeours direct a ete 
adopte au conseil de ville et, apres 
le premier mai, cet argent sera dis- 
tribue sous le controle du comite. 

Le maire H. .1. Fraser dit que les 
reglements etablis seront observes 
et que les officiers de l’Hotel de 
ville- vers le premier mai, seront 
prets a appliquer le nouveau syste- 
me. 

L’argent ne sera donne qu’a ceux 
qui 1’ont demande depuis un an ou 
plus ct seulement pour la nourriture 
et non pour fin de combustible et de 
logis. 

L’echevin Carr fait remarquer que 
dans certains cas les femmes et les 
enfants auront ii souffrir; il fut se- 
conde par les echevins W. B. Muir 
et Mark Musk. 

Le maire a declare que tous ies 
reglements et la prevention des aims 
seront sous le controle du conseil de 
ville. 


A LE PAS 


LE PAS. — Le A r ieaire Apostoli- 
que du Ixeewatin, Mgr A. Lajeune^- 
se, O.M.I., a sa residence a Le Pas, 
province du Manitoba. Sur 4,030 
habitants on compte 1,659 cathoii¬ 
ques, 167 schismatiques et plus de 2 
mille protestants appartenant a une 
douzaine dc sectes differentes. Me- 
me une trentaine de Chinois s’y sont 
etablis. Vu une telle variete de 
croyances religieuses, Mgr Lajeu- 
nesse tache de conserver ii ses ouail- 


Mgr Grandbois, 
cure de St-David 

QUEBEC., — Par decision de Son 
Eminence le Cardinal Archeveque: 

Mgr J.-E. Grandbois, aumonier da 
Thopital St-Franr-ois d’Assise, a etc 
nomme,cure de St-David, Levis, e.i 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitfi. 

Terres, fennes et proprietes 
A VENDRE 

Tel. 2394 Prince-Albert, Sask. 


“JOIGNEZ-VOUS AUX MENAGERS” 

Meublez un foyer a moitie prix 
chez 

COURTNEY’S 

MAGASIN DES MEUBLES USAGES 

et 

EPARGNEZ DE L’ARGENT 

48 -lOe rue Quest Prince-Albert 


La Prescription Liquide du Dr D. 
D. Dennis, manufacturee et garan- 
tic par les fabricants du Campana’s 
Italian Balm. Bouteille d’essai 35^ 
chez votre pharmacien. 15P 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boites 
de choeolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


Bellevue 


DECES 

Le Samedi-Saint 20 avril, mourait 
a l’hopital de la Sainte-Famille de 
Prince-Albert, Ovila Bourdon, age 
de onze ans, enfant de M. et Mine 
Josaphat Bourdon de cette paroisse. 
Les funerailles eurent lieu lundi, le 
22. M. Joseph Jobin conduisait :e 
deuil; les porteurs etaient A’berl 
Jobin, Edouard Deault, Alain et Bru¬ 
no Houle. 

Ovila n’est pas rcste bien long- 
temps sur la terre, assez longtemps 
cependant pour que sa mort laisse 
un grand vide parmi ses parents, 
ses compagnons de classe et tous 
ceux qui l’ont connu. Chers pa¬ 
rents du petit disnaru ne vous deso- 
lez pas, votre petit Ovila a ete choi- 
si par le divin Maitre pour etre pla¬ 
ce au ciel; mais il ne vous oub’iera 
pas; il continuera dc vous aimer, il 
vous protegera, vous aidera et peut- 
etre aussi vous obtiendra beaucoup 
de graces. 

A la famille, a tons les parents et 
amis du petit Ovila, nous offrons 
nos filus sinceres condoleances. 


BAPTEME 

Marie, Odile, Rosanne, Sylvia, 
emfant de DI. et Mme Paul Chamber- 
land. Parrain ct marraine, M. et 
Mme Wilfrid Gareau. 


En visite a nos bureaux 


M. A. Dessert, de Marcelin, Sask. 
M. J. Geo. Rodriguez, Eldred, Sask 


j Re requete pour permis 
de vente de biere. 


(d’aprSs les stipulations de la 
loi des liqueurs) 

| AVIS est donne qne le sous- 
! signe a l’intention do dem-an- 
der a la commission des li- 
I queurs nn permis pour ven- 
f dre de la biere dans un hotel 
[ connu sous le nom de l’hotel 
jj St-Brieux a St-Brieux dont 
j void la description legale et 
j juste. 

Lots 8 ct b. Carre deux, Bue 
principal?. Plan K. P. 

Dafea a St-Brieux, Saskat- 
i chewan, ce 19e jour de mars 

j 1935 . 

(Signe) .Tolm Rice. 


'‘FLEURS POUR TOUTES LES OCCASIONS” 

Saskatchewan Greenhouses 

A Pachal ,B.Sc., prop. 

SERVICE RE PEPIXERIES ET SERRES 

Plantes en terrines Plantes en serres 

Racines et bulbes de plantes vivaces 
Arbrisseaux Fruits 

Tel. 2477 -- 614, 6e Ave. Est, Prince-Albert 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

vent (tire que vous avez l’avantage tie faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
iBEGIGS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informoz-vous chez I'teg-gs pour 
habits ou paletots a la mode comme pour les hommes. 


A. E. Beggs 

Carre Howe, en face du Bureau 


TAILLEUR et FOURREUR 

TELEPHONE 2226 
de Poste Prince-Albert 


n 

t 

t 

t 
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Blue Chain Stores Ltd! 

Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants “ 
Tissus a la verge a un prix tres bas 0 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 0 











































































































































































































































































